Au Sacré-Coeur 
Ouverture de l'école 
Jeudi dernier, l'école du Sacré- 

Coeur ouvrit ses portes 

fants avaient répondu à l'invita- 
tion faite au prône, le dimanche 
précédent, Nous rappelons en- 
core à tous les catholiques de lan- 


que française qu'ils doivent, au- 
tant que possible, envoyer leurs 


enfants à notre école paroissiale, ! 


ou tout au moins à une école ca- 
tholique, À tous nous souhaitons 
la plus cordiale bienvenue 


Ouverture du Club 
Le Club du 3ac 


ré-Coeur ouvri- 


ra dimanche nrochain, Les per- 
sonnes qui donneront leur cotisa- 
tion de memore ce jour-là, pour- 
ront se servir des jeux gratuite- 
ment le 13 septembre, jour de 
l'ouverture 

Les personnes qui désirent 


prendre part aux ligues voudront 
bien donr au Prési- 
dent du Club, M, Gérard Léveillé, 
ou au gardien, aussitôt que possi- 
ble 
Venez 


encourager 


er leur 


ous amuser ensemble et 
nôtre Club français 


Elections 


Le dimanche 27 septembre 
y aura assemblée générale des 
membre ect du rapport de | 
l'année dernière, et 
membres du Comité, Tous Îles 
membres sont cordialement invi- 


tante reunion 


tés à cette impor 


Petites 
Annonces 


Minimum: 50 sous par insertion. 
Torit: 2 sous par mot. 


L 


Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l'annon- 
ce. 


“Aucune demande ne sera considé- 
rée de la part de personnes À l'empioi 
de firme, corporation ou de tout autre 
employeur occupé à la production de 
munitions, outillage ou fourniture de 
guerre pour les forces armées, à moins 
que le candidat ne soit pas actuelle- 
ment employé à son occupation ou À 
son métier régulier." 


* 
ON DEMANDE—-Un gérant pour le 


magasin coopératif de Zénon Park, 
Sas. Doit savoir parler le français 


et l'anglais et être capable de tenir | 


, les livres d'une coopérative. On est 
prié de mentionner le salaire exigé 
et l'expérience, en faisant applica- 
tion. Adresser toute demande à M. 
Albert Marchiidon, secrétaire de 
l'Association coopérative de Zénon 
Park, Zénon Park, Sask. 20P 


#E CHERCHE non pas une girouette | 


ni même un somnambule, mais un 
jeune homme sérieux désirant ap- 
prendre le métier d'électricien. Sa- 
dresser À Fontaine & Compagnie. 
Tél. 201 425. 20c 


ON DEMANDE--Un bon homme, céli- 
bataire, de langue française, mais 
parlant les deux langues, bon ca- 
tholique, laborieux, sobre et hon- 
nête, de 40 à 55 ans, pour tout ou- 
vrage de ferme, capable de reparer 
machines agricoles au besoin, Ou- 
vrage à l'année s'il donne satisfac- 
tion. S'adresser À Boite 12, La Liberté 
et le Patriote, Winnipeg, Man. 22P 


A VENDRE-Bon poste de commerce, 
épicerie et boucherie, dans excel- 
lent district de St-Boniface. Bonne 
clientèle 
chambres très confortable 
pour le tout: $7,500, 
tant. S'adresser à 737, rue St-Joseph, 
St-Boniface. 


on 
bicyclette pour livraisons, S'adresser 
à la Pharmacie Préfontaine, Saint- 
Boniface. 


DEMANDE-—Jeune 


ON DEMANDE-—Personne ou couple 
qui désirerait partager maison de 
cinq chambres S'adresser À 458, 
rue Ritchot, St-Boniface, 20P 


A LOUER-—-Demi-section avec roulant 
Huit chevaux, dix bêtes à cornes. 
Garantie exigée. S'adresser 
1, La Liberté ei le Patriote, Winni- 
pes, Man. 20P 


A VENDRE-Maison et lot, à Saint- 
Claude, Man. S'adresser à M. Camil- 
le Picton, St-Claude, Man. 


A VENDRE — Un Nash sedan, 1931, 4 


portes, 6 pneus, $150,00, S'adresser à 


Suite 3}, Brydon Block, Winnipee. 
20 


170 en- | 


Magasin et maison de 5] 
Prix | 
moitié comp- | 


z2C | 


homme avec | 


à boite | 


20P 


|Fédérotion pe Femmes! 


Canadiennes- françaises 


La vacance terminée, la Fédé- 
ration des Femmes Canadiennes- 
françaises est tôt heureuse de 
reprendre ses activités 

L'assemulée mensuelle de sep- 
tembre aura lieu le mercredi 9 
septembre, à ? h. 45” à la salle 
Notre-Dame, 210, rue Masson 

Les membres, maintenant tous 
|bien reposées, se feront 
doute un devoir de se rendre 
| nombreuses à cette première as- 
semblée du second terme de l'an- 
nee 
| Maria COSSETTE, 
| secrétaire 
| (Téléphone 204 323) 


France 
Combattante 


Vu que certaines personnes au- 
| raient pu mal interpréter ou com- 
prendre un passage de l'article 
paru la semaine dernière au su- 
jet de la formation du cercle 
local de Winnipeg-St-Boniface, 
parlant des directives venant de 
Londres, le cercle local en ques- 
|'tion tient à faire connaître qu'il 
jn'a d'autre désir que de contri- 


| buer au succès de la France Com- | 
*|battante, tout comme les autres|res des 


| cercles de la province régis par | 
1 | 


le comité provincial, dont M. J.- 
O. Caïlède est président, lequel 
cercle lui-même prend ses direc- 


néral de Gaulle à Londres, par 

l'intermédiaire du comité central 

d'Ottaiva, à la tête duquel 

trouve le Colonel Ph.-H. Pierre- 

ne, 

Cemmuniqué par le Cercle 
local de Wpg.-St-Bon. 
LA LA L£ 


Le Cercle provincial de F. C. 
a reçu cette semaine un télé- 
gramme du comité central d'Ot- 


tawa disant que les drapeaux de 


l'Union Jack et le tricolore à la 
croix de Lorraine ont flotté tou- 
te la juurnée du 3 septembre au 
monument des morts à place cen- 
|trale à Ottawa, et qu'une impo- 
sante réunion où se trouvaient 
nombreuses les personnalités an- 
glaises, françaises et alliées a eu 
lieu aux locaux de France Com- 
battante à Ottawa. Le soir, la 


radio apportait les échos de la! 


: voix de Mile Chalifaux, récem- 
ment échappée de France, et de 
| Mlle E. de Miribel, sur tout le 
réseau français. 

(Communiqué) 


Grands changements 
au Café Stanley 


Nous sommes heureux de cons- 
tater les grands changements que 
vient de subir le restaurant Stan- 
|ley, situé au numéro 530 de la 
| rue Main. D'un style tout à fait 
| moderne, il est facile de consta- 
{ter qu'il est un des plus beaux 


| restaurants de la ville. Avec l'ex- | 


|cellent service si courtois que 
l'on y trouve, on ne peut que se 
réjouir d'y prendre un bon re- 
| pas avec satisfaction. 
| Une salle de banquet, pouvant 
{contenir 75 personnes, est à la 
| disposition des clients. 
RE << 
ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN’ 


Pour soulagement satisfaisant et ra- 
pide «tu rifle, dartres, eczéma, grat- 
tel'e, plaies, mal de barbe, impetigo, 
affections diverses de la peau avec 
démangeaison. eic. Prix: s1.26 
INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C.3 
Montréal, P.Q. 


Poils Disgracieux 


|| Signes, verrues, boutons Nous ga- 
rantissons absolument de les enle- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de $150. Un seul traitement suf- 


tit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG. TEL. 94110 


| WINNIPEG 
P. 


TENTURES 
“SUNWORTHY” 


pour chaque chambre 


Elles sont économiques, 


sans | statistiques de la société des na- 


| que un dixième 


| gricole où 


se | 


LL 


Sa Sainteté s'inquiète de la 
mortalite chez les enfants 


BERNE--L'“Osservatore Romano”, organe du 
mant les alarmes qu'inspire au Pape, l'augmentati la morta- 
lité infantile en Europe, rappelle qu'au cours de la Grande Guerre 
le pape Benoît XV avait cité “le massacre des Innocents” comme 
un des plus pressants motifs de faire la paix. 
D 


Vatican, 


n de 


Le journal pontifical cite les it 
| mortalité infantile très forte (126 
enfants par mille en 1939) a en- 
core augmenté au taux de 151 


| il 
| par mille. 


tions qui signalent qu'excepté la 
Suisse, la Hongrie et la Bulgarie, 
la mortalité infantile du fait de 
la guerre “augmente partout” en 
Europe 

En Belgique occupée, la morta- 
lité qui était au taux de 73 par 
mille en 1939 a atteint le taux 
de 85 par mille en 1941 


(PAS DE LIQUEURS | 
SPIRITUEUSES AUX 
ETATS-UNIS 


- ” e CHICAGO — Un représentant 
En Bohème (centre de la Tché- du War Production Board a dé- 
coslovaquie ) la mortalité infan- claré récemment qu'au ler no- 
tile + passé durant les mèmes| vembre on cessera de fabriquer 
années de 95 à 99 par mille, pres-| à, whiskey, du genièvre et les 
autres liqueurs alcooliques “par- 
ce que tous les 128 distillateurs 
l'alimentation paraît | des Etats-Unis devront fabriquer 
moins déficiaire qu'ailleurs, sur-| 4e l'alcool pour fins de guerre.” 
tout en produits lactés) la morta-}}] en faudra 476,000 000 de gal- 
lité infantile a crû de 39 à 43 en-|jons pour 1943, dont au moins 
| fants par mille. | la moitié sera nécessaire pour fa- 
briquer du caoutchouc synthéti- 
exploite les ressources alimentai- | que, et le reste pour fabriquer 
contrées occupées par!la poudre sans fumée, etc. De- 
l'armée allemande) la mortalité | puis dix mois, 28 des distillerie: 
| infantile a passé de 62 à 65 par | travaillent pour les fins de guer- 
mille | re. On s'attend à tirer 240,000,000 

La mortalité infantile reste un!de gallons d'alcool de grain, 


En Hollande occupée (pays àa- 


En Allemagne même (pays qui 


élection des {tives du comité national du Gé-! peu plus faible en Angleterre: | 100,000,000 de gallons d'alcool de 


elle à toutefois augmenté de 55| mélasse, et 75,000,000 de gallons 
| à 58 par mille | d'alcool synthétique. Il y a en 
Au Portugal, pays neutre et re-| réserve actuellement 50,000 000 
lativement bien ravitaillé, la!de gallons. 


LE CANADA EX 


Commandant suprême du 


procède pas avec ordre, le Ser- 
Pacifique vice national sélectif a édicté une 
Le commandant de la ère di- Série de nouvetux règlements 
vision canadienne outre-mer, le | destinés à contrôler rigoureuse- 
| major-général G.R. Pearkes, V.C., | ment les migrations et la distri- 
vient d'être nommé commandant 
suprême de nos forces armées 
dans la région du Pacifique et ar- | 
irivera prochainement au pays 
| pour assumer son nouveau com- 
| mandement. 
| En moins d'une journée 
L'équipe d'un bombardier du | 
Corps d'aviation royal canadien 
outre-mer est arrivée à Ottawa, | 
mercredi dernier à minuit, après | 
avoir traversé l'Atlantique par 
avion, À deux heures du matin 
Île même jour, ces cinq hommes 
|avaient pris part à un raid sur 
Sarrebruck, en Allemagne. Au 
[terme de cette envolée unique 
| dans les annales militaires, ils 
lont été accueillis par le premier 
ministre, M. King, le ministre de 
la Défense nationale, M. Ralston, 
et le ministre de l'Air, M. Power, 
qui était revenu lui-même d’'An- 
gleterre une journée auparavant, 
après une tournée d'inspection. 


| veut que chaque Canadien et Ca- 
nadienne soit placé et reste à 
l'emploi où il, ou elle, pourra le 
| plus ritilement servir, 11 ne sera 

permis à personne en état de tra- 
; Vailler de chômer volontairement, 


senticlles devront diminuer leur 


ployés aux industries de gverre. 


Messe pour les 
héros de Dieppe 


solennelle de requiem a été chan- 
itée en l'église Notre-Dame par 
Son Excellence Mgr Joseph Char- 
bonneau, archevêque de Montré- 
| al, à la mémoire des soldats cana- 
| diens tombés lors du raid de Di- 
eppe. Les plus hautes personnali- 
tés militaires, religieuses et poli- 
tiques étaient représentées à cette 
| cérémonie où l'on remarquait le 
| 8e bataillon des Fusiliers Mont- 


Canadiens rapatriés 

Après une longue traversée de 
Tokyo à New York sur le paque- 
bot suédois “Gripsholm”, 70 en- | 
| voyés gouvernementaux et mis- 
sionnaires canadiens, rapatriés du 
Japon et d'Extrême-Orient, sont 
arrivés à Montréal par train spé- 
cial. Sept missionnaires catholi- | 
ques faisaient partie cu groupe: 
les RR. PP. Raoul Laporte et 
Gustave Picher, Dominicains, et | 
Clément Lépine, Franciscain; les | 
RR. FF, Mamourian (John Shee- 
hy) et André (Auguste Gros),| 
Frères des Ecoles Chrétiennes: et ! 
les RR. SS, Madeleine du Sau- 


une part glorieuse au débarque- 
|ment. Le compte non-officiel des 
Canadiens morts, blessés ou dis- 
parus à Dieppe, s'élève mainte- 
nant à 864. 


Prisonniers à Hong-Kong 

Le ministère de la Défense 
tionsle a publié une liste de 
soldats canadiens prisonniers 
Japonais à Hong-Kong. Cette lis- 
te a été dressée en faisant 
décompte de ceux qui ont en- 
| voyé du courrier au Canada. 

Avertissement 
Le ministre du Travail, 


Da- 
509 


l’hon. 


veur (Alice Labelle) et Marie- | Humphrey Mitchell, déclare que 
Alida (Rose-Aimée Demers), de |Jes ouvriers qui passeront outre 
l'Ordre de l'Immaculée-Concep-|à3 la décision d'une commission | 


tion. Tous étaient missionnaires | d'arbitrage et cesseront de tra- 
au Japon. On remarquait aussi M. | 
Victor Duclos, commissaire cana- | 
dien du commerce à Shangai, son 
épouse et ses deux enfants. 

| Contrôle rigoureux de la | 
| main-d'oeuvre 

| Devant la crise de main-d'oeu- 
vre née de la guerre et le danger 
de manquer de bras si l'on ne 


plus élevé, seront par le fait mé- 
|me en grève contre le gouverne- 
ment. 
Convoi de troupes à bon port 
Un autre convoi de navires por- 
| tant des soldats et des aviateurs 
| canadiens est arrivé en Grande- 
| Bretagne récemment. Parmi les 
- | combattants, on remarquait des 
| effectifs de la 4e division (blin- 
| dée) canadienne. Le major-géné- 
{ral Worthington, commandant de 
la division, qui avait précédé ses 
hommes par avion était au port 
de débarquement pour 
cueillir, 
Les cultivateurs peuvent 
travailler ailleurs 


Préparez-vous 
pour l'automne 


C'est le moment de faire nettoyer 
vos habits selon le procédé ‘sani- 
tone’, chez Quinton's, 


_ 
res 


IBERTE ET | 


| bution de la m&in-d'oeuvre, On 


et certaines industries moins es- | 


production afin de céder des em- ! 


A Montréal, une grand'messe | 


| Royal, dont le ler bataillon a pris | 


des ; 


le | 


vailler pour obtenir un salaire | 


les ac- | 


M. Paul Goulet, directeur asso- ; 


PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 9 septembre 1942 


… | De nouveaux stocks pour l'automne 


Jolis tissus taillés à la main 


selon vos propres mesures 


Chaque jour, à nos stocks déjà complets de 


terre et du Canada. 


vêtus cette année. 


nant! 


Complet à 
1 pantalon 


habits ‘Quality First." 


lainages anglais et du pays, viennent s'ajouter 


ceux qui sont expédiés des filatures d'Angle- 


Soyez à la tête de ceux qui sont les mieux 
Faites tailler votre com- 
plet selon vos mesures personnelles, mainte- 
Choisissez parmi notre assortiment 
varié de tweeds de laine, serges et worsteds. 
Que nos tailleurs ajustent vos habits d’une 
façon parfaite, et vous jouirez du confort, de 


l'élégance unique que vous procureront les 


$28.50 


Plan budgétaire si désiré. 


“Made to Measure Shops’, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


ST. EATON Coiues 


WINNIPEG CANADA 


Prêtres 


R. P. Antonio Champagne, 
crie. 


ie $50.00 
R. P. de L'Etoile, C.SS.R. 


50.60 
rime énstemner 
Communautés 

Maison Provinciale des 
| Soeurs Grises $350.00 
Hôpital St-Roch, 

Soeurs Grises 200.00 
Chanoinesses des Cinq 

Plaies de Notre-Dame 

de Lourdes 5.00 | 


mmmtfpmmemmes 


La Cathédrale 


$25.00—M. le Juge Joseph Ber- 
nier, M. le Docteur L.-D. Collin, 


| Mlle Clara Gareau. 
$10.00—M. et Mme Emile Lé-| 


tienne, 
$5.00—M. 
tienne, M. le Docteur Louis Lé- 


tienne, M. le magistrat Henri La- | 
certe, MM. J.-C. Davis, E. Cou-| 


ture, William Raymond, Adolphe 
Huot, J. Asselin, Henri 
chambault. 

$3.00—Mile Jeanne Bérubé, M. 
H. Bérubé, Mlles Piourde, M. L,. 
Lévêque. 

$2.50—MM. Claude 
Gérard Létienne. 


$2.00—MM. Euclide Pelletier, | 


J.-H. Bouchard, J.-B. Andry, Pré- 


| fontaine, Ovila Lavoie, Mme To- 


bie Grouette, M. Jean Bérubé, 
Mile G. Benoît, M. Henri Benoit. 


le Docteur R. Lé-| 


D'Es- | 


Létienne, ! 


$0,70—M. Louis Durand. 


$0.50—MM. Léon Fouasse, Jo-| 


La perception du Collège 
de Saint-Boniface 


seph Comte, Mme Henri Mo- 
reau, M. J. Paulhus, Mme veuve 
Marie Chemin, Mme Joséphine 
Roccin, M. A. Brisson, Mme E. 
Fradin, Mlle Claire Rocan, MM. 
J.-B. Julien, C. Clément, Albert 
Delaquis, Mile Auréat Robitaille, 


| Dubuc, Mile A. Leclerc, famille féme: AÏb. Yoiroux MM, P.-J. 


{La France, Mme Fortin, MM. J. 
Fourneau, N. Dauphinais, F. Sa- 
! voie, G. Giguère, P, Fontaine, J. 
| Arpin, Mme Taylor, M. Georges 
| Marcoux, Mlle Antoinette Lamy, 
! MM. James Forstall, Frédéric 
| Brousseau, Frank Simons, Raoul 
| Martel, E. Dubuc, D, Pelland, 


| Jean Leblanc, Rémi Wolfeart, 


guely, Mme Alp. Gaboriau, MM. 
Pierre Bosc, J.-N. Piché, Emile 
Paulhus, Pierre Pilloud, J.-B, 
Pantel, Mile Esther Aussant, MM. 
J.-B. Hébrard, Alph. Girouard, 
Albert Augert, Jos. Kelly, Ulric 
Robitaille, Auguste Cenerini, Jo- 
| Honorius-Béchard, Mme G. Pain- seph Durand, Pierre Monchamp, 
| w » | Auguste Badiou, Mlle Julie Cha- 
| chaué, ASS" Quy Morier, ‘Donst | nel, MM. Jules Pantel, Privat 
Pantel, Em. Guéret, Jean Deés- 
hayes, Charles Toutant, Emile 
Coppens, Amb. Deleurme, Joseph 
Pilloud, Joseph Brouzes, J.-B. 
Bazinet, Louis Cousin, Mme Ju- 
lie Deleurme, MM. J.-L. Le-Gour- 
rierec, P. Durand, Henri Gaultier, 
Debreuil, C.-L. Gilbert-Collet, 
Paul Vuignier, Jos.-Nap. Lesage, 
Louis Dacquay, John Brick, Jean 
Bérard, G, Chabbert, René Mary, 
Pierre Dacquay, Mme Fr. La- 
$0.30—M. Jos. Turenne. geat, MM. Joseph Wanlin, Em- 
$0.25 — Mmes L. Bouvier, L. manuel Simon, Léopold Bégou, 
Guüertin, M. A. Labossière, Mile|J0%€ph Le Moulléc, Louis Mon- 
Aurore Hogue, M. P. Ayotte. chelin, J. Lancelot, J. Comte, A. 
$0.10—-M. W.: Delorme. Comte, fils, J. Préjet, S. Rossier, 

|! Ant, Château, A. Fougeray, C. 


| Asselin, Mme W. Young. 
|  $0.55—Mme A. Bohémier. 
$0.50—MM. Léon Carbotte, F. 
| Théberge, Mlie G. Couture, Mme 
| V. Gladu, M. René Tavernier, 
Mille A. Borelli, MM. G.-A. Tu- 
|renne, Wilfrid Lévêque,. A. Ho- 
gue, D. Lamoureux, Jean Pro-| 
vençal, J. Berthelette, Claude 
Tremblay, L.-H. Collin, C. Dus- 
sault, Mme A. Bourgeois, MM. 
Justin Toussaint, Edmond Mar- 
coux, F. Simon, Mme H. Dubé. 


| TOTAL—$217.20. | Fouasse, M. Gilmore, L. Boulet, 
| (A suivre) Pacifique Touchette, J.-B. Chà- 
+ 


| teau, Miche] Tarko, Auguste Du- 


$0.40 — 


$1.00—M. le docteur A. Galllot, | Lafrenière. 
MM. N. Brick, L. Fouasse, Emile | $035-—MM. Victor Pantel, 


Meyer, Jos. Robitaiile, Jules Tin-| 


rand, Francis Fouasse, L. Pittet. | 
Notre-Dame de Lourdes MM. Louis Sibilleau, | 


$2.00— MM. H. Delaquis, Pierre| Philippe Avanthay, J.-B. Bour-| 
Bazin, Jean Comte, Félix Yarjou.| geois, Louis Dupasquier, Albert | 


| Jamault, Paul Fries, MM. Aip. 
Badiou, Paul Delaquis, Charles 
Vanberg, Gustave Fradin, Mme 
Eugène Guéret, MM. Louis Dac- 
quay, fils, Omer Gour, Isidore 
Halbardier, Maurice  Boisvert, 
Jacques Badiou, Ernest Jornouen, 
| Joseph Bosc, Emile Payette, 
Edouard Deleurme, Jos. Deleur- 
|me, Charles Sala, E. Tremblay, 
Marius Julien, Léon Bibauit, 
Henri Davy, Henri Tichit, Emm, 
Bibault, Mme veuve L, Moreau, 
MM. Simon Badiou, Marcel La- 
france, G. Pantel, Louis Danais, 
J. Teffaine, Mme P. Lafrénière, 
M. J. Pittet, Mme Armand Ri- 
zette, MM. C. Danais, Ovila Ron- 
| deau, Jos. Chamartin, Ernest 
| Deurbrouch, À, Trang, J, Aminot. 

$0.13-—Mme veuve P, Mérel 

$0.10—-M. Alex. Vigier, Mme 
Arthur Baron. 

$0.20— Anonyme, 


TOTAL-—$115.00, 


LONDRES.—Le chef d'esca- 
drille Richard-More Cox, de Win- 
nipeg, a été décoré de la Croix 
de la Force Aérienne pour sa re- 
|marquable habilité et son atta- 
| chement à ses fonctions, Un hom- 
mage tout particulier a été rendu 
à son dévouement comme instruc- 
teur aérien, dévouement qui pro- 
voque l'enthousiasme chez ses é- 
| lèves. 


DR. JACOB 
et ses Associés 
Dentistes 


mir. 32H85 685 


333#F2% 


2523. 


| 
4 | 
Deshayes. BUREAUX 


Û À 5 | L à Daudet, Mlle D.-A. Augert,. MM. 
i ioli cié du Service national sélectif, | $1.00—MM. L. Rey, Louis La « É À al 30 — L | srnené à 
pratiques ot jolies Ma nteaux déclare que le travailleur agrico- | Rivière, Jos. Savignac, Raoul R. Brick, L. Delaquis, René Bazin,|  $0.30—Mme Hil. Gaboriaud, M | nsH, 2vepn6 0 sera: 
ortag 


Jean Duränd, Victor Robitaille | Joachim Dupasquier. 

Gustave Ragot, Jean Steel, Mmes| $0.25 — MM. E. Marcoux, M.| 
Jean Pélissier, Etienne Durand, | Weicker, M. Bazin, Fr. Delorme, | 
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P h ft n I) poursuivit à F sais men s; quand vous aurez BOUNLLANTE 
é Et des désillusions! Comme fini, vous sonnerez pour me de pe 
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dait son sang-froid, Lionel | — Vous jugez parfaite la tra-| sehlable à celle qu'elle avait re- 
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ter, et son irritation grandissait. | jours; celle d'un véritable ami! ‘Allons! résolut-elle, risquons 
Martine avait cru, par son air|me révolte. Mais encore faut-il | Je coup; ce silence ne peut se pro- | 
d'indifférence, contribuer à clore | être sûr qu’il existe une trahison | longer!” 
l'incident. Elle eut un geste éton-| “M. de Pipriac a écrit à votre | Est-ce que M. de Pipriac a vu 
né quand Lionel frappa un coup | maman; je m'étonne qu'il l'ait|ou non le chirurgien? demanda- 
de poing sur la table, poursui-| mise au courant d’une résolution | t-elle. 
vant, d'une voix dans laquelle ! que vous aviez, ensemble, décidé ! Lionel sourit. La colère tombée, 
grondait une rage sourde: ide garder secrète, | il redevenait charmant, facile, ai- | 


PTT TU TR Te CNT | mable | 
e . | Comment voulez-vous que je | 
Motifs populaires sache” | 
| Cependant, puisqu'il a écrit | 

à Mme de Rives? 
| Certainement, mais j'ignore 


|ce qu'il a écrit, car maman est 
| partie d'ici avant de m'avoir com- 
muniqué les nouvelles. I s'ar- 
| rêta. puis reprit au bout d’un ins- 
| tant: 

| Maman ne discute jamais a- 
vec moi; dès que je crie, elle s'en 
va. Je dois avouer que cette idée 
sensationnelle de Jehan m'a ex- 
|'aspéré: j'ai crié. 

—Bref, nous sommes aussi a- 
vancés que le facteur ou les do- 
mestiques. Deux lettres sont ar- 
rivées au chateau, c'est toute no- 
tre certitude 

Cela suffit! 

—Si vous voulez. Moi, qui ne| 
| partage pas votre indignation en- | 
| vers M. de Pipriac, j'aurais préféré 
| connaitre l'avis du chirurgien 

—En quoi cela vous intéresse- 
|t-il, Mademoiselle Mauclaire? 

La voix de Lionel exprimait | 
une ironie pleine d'insolence. 
Martine voulut répondre du tac | 
| au tac: “En rien”; mais une gran- 
| de pitié prévalut | 

…—Je ne commets pas, je crois, 
| un acte répréhensible, vu ma| 
| position, en portant une certaine | 
| attention à votre état. Vous par- | 
| liez d'amitié possible entre nous: | 

j'étais sceptique; j'avais évidem- 
ment raison, puisque la première 
Un médaillon crocheté qui peut servir de napperon, simple et | fois que je ne me tiens pas à la} 
facile à faire. Le patron No 936 contient la liste du matériel requis | distance voulue, vous savez m'y 
et l'illustration des différents points. remettre assez vertement 

Il se tut. En lui s'opposaient 
deux désirs également puissants; 
[le coeur l'emporta: 

| —Je suis une brute, fit-il très 
| bas: c'est bien vrai que vous pou- 


NOTA--Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 


Martine l'écoutait, distraite, ré- | 


fléchissant à la manière étrange 


| dont le jeune hommeé se compor- | 


tait. 


Dès la première rencontre, Je- | 


chement sympathique. Elle gar- 


sion, Par contre, elle évoquait 
celle qu'elle éprouva en péné- 
trant pour la première fois dans 


la chambre demi-obseure de l'in- 


firme. 

Elle reconstituait la scène et 
voyait encore le geste poli de son 
hôte. Lionel ne lui avaitl pas ins- 
piré l'élan de tranquille confian- 
ce cui ë 


| han de Pipriac lui avait été fran- | 


| dait le souvenir de cette impres- | 


+ Ce n'est pas nécessaire. J'ai | celle.ci sera peinée aue tu agisses 
l'enveloppe dans ma poche à son insu et, de plus, que Mlle 
—Quelle chance! C'était là, Mauclaire et moi complotions en- | 
n'est-ce pas, la question qui vous ! semble 
agaçait? “Comprends-tu, mon bon Lio- 
J'ai été tout à fait ahurie de | nel? Je te l’assure, je suis désolé, 
votre colère mais, à la réflexion, tu jugeras 
—Je vous demande pardon comme moi, surtout avrès avoir 
Oh! non par votre agitation: | pris connaissance des faits expo- | 
| vous auriez cassé des objets, cela  Sés à Mme de Rives en “termes 
Îne m'eût pas du tout ennuy choisis”, dirai-je, faits dont le | 
| non ! Mais je m'imaginais qu'en-  princival est le désir brutal qui 


| tre vous et 


l'avait poussée à parler | 


à Jehan. Pourquoi? Une tristesse | 


pesait sur elle. 

Brusquement, Lionel s'interrom- 
pit, et, serrant avec sa main le 
bras sur lequel il s'appuyait, il 
s'enquit: 


—Macemoiselle Mauclaire, se- 


| 


rait-il indiscret de vous demander | 


à quoi vous pensez? 


[on stupide. 


Avant de répondre, elle eut un | 


léger hochement de tête. Ce qu'el- 
le pensait? Est-il toujours facile 
d'avouer ce que l'on pense? 

À bien des choses, fit-elle, len- 
tement. 

—Je vous remercie, dit-il d’un 
ton sec; c'est beaucoup trop pour 
que je puisse vous suivre 

Elle le regarda. Le visage du 
jeune homme s'était rembruni 
Elle soupira. Ils continuèrent leur 
marche en silence. 

—C'est inouï, fit tout à coup 
Martine, comme quelquefois les 
situations les plus simples se com- 
pliquent brusquement. 

—Je ne vous comprends pes. Je 
ne cherche d'ailleurs jamais à 
déchiffrer les énigmes 

—I] ne s'agit pas d'énigmes. Je 
vous ai parlé de mon frère, moi 
qui n'y fait allusion devant per- 
sonne; c'est donc que j'ai en vous 
plus de confiance qu'en d’autres 
Or, maintenant, je me vois gênés 
pour vous entretenir d'une ques- 
tion mille fois plus simple. 


Le 
Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Paul Féval 


| fâcheux pour tout le monde. Mal- 
gré le motif que tu inyoqueras— 
éviter une angoisse à ta mère— 


Il s'interrompit, puis conclut: 
—Alors, rentrons! 


m'a pris de descendre à Grenoble 
pour consulter ce docteur, Je suis 
ainsi seul en faute, si faute il y a. 
“Alors, t'en prie; c'est de- 
main qu'il faut que tu fasses ce 
voyage. La guérison? Non, mais 
peut-être une amélioration; la 
possibilité pour toi de définir la 
forme des objets devant tes yeux. 
Ne serait-ce pas un beau rêve? 
“Le malheur, c'est que je ne 
| peux t'écrire par un courrier pré- 
| cédant celui que recevra Mme de 
Rives; nous n'en avons pas le 
temps. Si ta maman t'annonce a- 
voir reçu une lettre de moi avant 


M Pipriac existait 
une de ces affections solides que 
rien ne peut atteindre. De consta- 
ter avec quelle facilité vous etta- 
quiez votre ami, j'ai été brusque- 
ment peinée. 

“Alors j'ai “épluché’”, comme 
vous m'accusez de le faire, cette 
impression; et j'ai conclu que 
ce genre de déception devait le | 
ranger dans la perte d'une illusi- | 
Je ne vous connais | 
pas. Pourquoi m'imaginer que 
vous êtes incapabie d’une injusti- 
ce? J'étais vexée de m'être trom- 
pée et c’est pourquoi j'ai déclaré 
que j'étais justement punie, 


ac 


je 


ci, tu vas prendre la colère; tu 
es capable d'envoyer promener 


Lionel demeura songeur, 

—Je plaiderai ma cause, dit-il 
enfin. Je suis capable de commet- 
tre des injustices lorsque les cir- 
constances n'obligent à un acte | 
immédiat, pendant que je suis | 
sous l'empire de la colère, Si ma 
raison reprend le dessus assez tôt, 
je m'efforce de prévenir le dom- 
mage, ou même de le réparer 


à | 
tivité, 
vitalité, en général, diminue. 


“Supposons que vous n'ayez pas 
il est vrai qu'alors l'inci- 
dent n'aurait pas eu lieu, car, n’a- | 
yant pas à coeur d'entreprendre | 
ie moindre effort, je n'aurais pas 
parlé à Jéhan de mes yeux,—en- 


sentir 
C'est le temps alors pour èeux 


fin, supposons Lisa recevant la | 
lettre à votre place. Jusque-là, | Health and Nerve Pills. 
toute la scène reste la même! En- | 


trée de maman m'annonçant que | 
mon ami lui écrit, avoir vu le chi- 
rurgien, mon accès de rage fré- 
nétique, sa fuite, 


Assurez-vous que la marque de 
paquet, 


que tu sois en possession de celle- | 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mûr 


Lorsque les hommes et les femmes parviennen 
poque de la vieillesse, leur énergie et leur ac 
en bien des cas, commencent à décliner et leur 


Les petits malaises et lens indispositions qu'ils 
ressentent, leur semblent plus diffiriles À surmonter | 
qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence à se 


—Pourquoi des complications, 
| Madame? S'il envisageait pareille 
éventualité, en quittant votre fils | 
[il eut prêxu un examen à une | 
époque dét&tminée. 

—(C'est ect, il ne m'avait pas 
laissé entenête qu'il devait re- | 
voir Lionel. 4 

—M. de Pifliue, médecin, a 
peut-être remä&ïqué certains si- 
gnes qui échapfñint à des profa- 
nes, Moi, je penêñe à croire que | 
[jugeant son amik apte à entre- | 
prendre des randoktées, il a tenu | 
à demander au chirurgien dans | 
quelles limites le ,eonvalescent | 
pouvait user de sesblorces, sans 


danger, Pourquoi vols alarmer, | 
Madame, au sujet de cécité de 
M. Lionel, puisque, ÂAâlas! on 


n'entrevoit la possibilité d'aucune | 
amélioration! \ 

—Tout cela est plausiblé! 
| Martine était inquiète, Que dé- 
ciderait Lionel touchant sà pro- | 
che visite à Grenoble? 


—-Au fond, fit-elle avec un sou- 
rire, M. de Pipriac n'a pas été 
témoin de la dépression physique 
et morale qui atteignait son ami 
il y a peu de jours encore, 11 l'a 
trouvé circulant, il le suppose 
capable de quelque imprudence. 

—Avec Lionel, tout est possi- 


| 
| 
| 
| 
| 


faire 


qui désirent maintenir leur santé et 


leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les ‘‘ Milburn's | 


Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 
tonique qu'elles exercent sur le système, 
Prix, 50 sous la boîte, 66 pilules, dans toutes les pharmacies. 


fabrique, un coeur rouge, est nur le | 
l 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 
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La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres | 
Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 


vez avoir la gentillesse de me té- 
|moigner quelque sympathie. Si 
vous partiez d'ici, malade, un soir, 
je serais très sincère en deman- 
dant de vos nouvelles dès le len- 
demain matin: mais aussi Jehan! 
|  Allait-il recommencer à voci- 
férer contre l'absent? 


4 


| Non. Il hocha la tête, se cher- | 


+ chant une excuse tout haut 
| —C'est entendu, je 
|raisonnable, je m'emporte tou- 
jours comme si j'avais douze ans 
| Mais je ne suis pas ainsi avec les 
domestiques, ni avec quelque ba- 


ne suis pas | 


Adaptation 
et illustrations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


e 
(Tous droits réservés) 


1—Le page allait sucenmber, lorsque la foudre 
tombe au milieu de ses porsécuteurs. 


Carrigue s'en alla rouler à trois pas, un 
sutre cogna le mur du rempart, 


Cocardasse embrassa rudement le 50! 
Un seul Homme avait produit ce vacaime 


en ua clin d'oeil. 


1! Les poules veulent avoir 


Autour de la Ferme 


L'ordre et la propreté 
aux abords de la ferme 


Il est vrai que le cultivateur canadien désireux d'augmenter 
son exploitation agricole doit concentrer la plupart de ses activites 
aux travaux dt hamps durant la belle .xison, reste cependant 
avantageux po de gner à la fois l'ordre et la propreté des 
sbords de fe €. De fait, il contribuera par 18 à se garder un 
chez d : Ce et a ——————— 
creer \ 4 ane vie ! cette dernière un aspect de dé- 
raie térs inte px ses enfant laissement 
tout « aug! ant d'une façor 
notable la valeur de sa propriété Les arbres 

Enfin, pour mieux faire res- 
Une clôture sortir l'ordre et la propreté re- 
Les de + is de la fer erchés dans les abords de la 
me doivent er en tout pre ferme du cu ateu erait de 
mier eu p ' ‘ téture ! sirable de faire un ps d € 
bien fuite aut de ur des! mentation en plantant dans l'ave- 
bâtiments ! parer cette der-| nue de la demeure quelques ar-! 
nivre € à e proprernent | bres et arbrisseaux disposés avec | 
dite, En r juire l'esprit ! goût et sans encombrement; un 
d ire d t et petit parterre de fleur mmu- 
ture " placé de haque côté de l'es- 
d'« € ; € 1 ce a alier central fera 1e ément 
tre 1 d her pu de rnementation qui devrait 
il mt exposé bir des ac apparaître chez une ferme bien 
dent arf mortel adn strée 
Cette r de f ce devra être AA 3 » 
werdée toujours propre. Le bois La production fromagere 
de chauffage ou de constructior 


sera cordé 


gardé spécialen 


coin 


nn 


nt à cette 


Les instruments et les voitures 
Les instruments et les voitures 
dont on ne se sert pas seront re- 
mise en vue de le protéger con- 
tre l'acti néfaste de la pluie 
et du »le De temps en temps | 
on devra ramasser avec le rateau | 
de fer à es débris qui s'accu- 
mulent par le vent, par le trans- 
port des fourrages ou le manège 
du bétail de l'étable ou pâturage 
Pour donner une apparence plus 
guie aux batiss ainsi qu'aux 
clôtures qui bornent la route et 
l'entrée principale, on aura soin 
de les blanchir ou de les peintu- 
rer. Cette operation protégera à 
la fois les constructions contre la 
détérioration des agents atmos- 
phériques et les incendies de na- 
ture à originer par une étincelle 
qui se loge sous les bardeaux ou 
les lambris vieillis par l'action 


du temps. 

Dans le jardin potager et au- 
tour des dépendances, les mau- 
vaises herbes devront être tenues 
totalement en échec soit en les 
arrachant ou les fauchant. Cela 
pour empêcher leur dissémina- 
tion sur la ferme et enlever à 


Douleurs 
Rhumatismales ? 


DU DR. PIERRE | 


Quiconque souffre de 
rhumatismalés et névralgiques veut 
un soulagement immédiat. L'action 
externe et contre-irritante du Lini- 
ment Oléolo du Dr. Pierre travaille 
rapidement à procurer un soulage- 
ment béni aux tortures de: douleurs 
névralgiques et rhumatismales, maux 
de dos musculaires, muscles raides 
et douloureux, efforts, contusions et | 
æentorses, démangeaisons et pieds 
brûlants,—tel que l'ont prouvé les 
expériences satisfaisantes faites par 
des milliers de personnes pour plus 
de 55 ans. Le Liniment Oléolo est 
un antiseptique qui, calme et. sou- 
lage les douleurs et qui agit de suite 
pour uttirer un sang riche et rouge 
sur les parties irritées, enflées et qui 
font souffrir. Achetez une bouteille 
de Liniment Oléolo aujourd'hui 
même et procurez-vous les bienfaite 
de sa chaleur réconfortante et bien« 
faisante. 


OFFRE SPECIALE … Commandes Anjourd'hni! 
Veuillez m'envoyer. ce qui auiti | 
O2 bout. rég. de Liniment Oléole | 


pour $1.00, port payé. 


O 11 onres de Novoro du Dr. Pierre | 
= $1.00, port payé 


C1 ou les deux remèdes pour #2.00, 


port payé 
O1 C. O. D. (frais additionnels}; 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. | 
| Dept. C452-545 


2501 Washington Blvd. Chicago, Î 
| 256 Stanley SL, Winnipeg, Man. +4 Î 


douleurs 


augmente toujours 


La production de fromage ac- 
cuse toujours une augmentation 
phénoménale sur l'an dernier. 
En juin, elle était de 26 pour 
cent supérieure à celle de juin 
1941. Elle a été de 83.2 million 
de livres pendant le premier se- 
mestre de 1942, contre 50.2 mil- 
lions en 1941, en augmentation | 
de 65.6 vour cent. La production | 


fromagère pendant les mois d’'hi-! 


ver a été sensiblement supérieu- | 


la normale, car il y a eu 
plus de fromageries en exploita- 
tion pendant cette qu'à 
l'ordinaire. D'autre part un grand 
nombre de fabriques qui na- 
vaient pas fonctionné pendant 
l'hiver ont ouvert leurs portes 
plus tôt que d'habitude au prin- 
temps. 

Le prix du contrat, qui est de 
20 sous la livre, et auquel 
joutent la prime fédérale sur le 
fromage à gros pointage et la 
prime provinciale, qui est de 2 
sous la livre, donnent aux pa- 
trons des fromageries le rapport 
le plus élevé qu'ils aient obtenu 


re à 


saison 


depuis longtemps. Il est dit dans! 


le numéro de juillet de la Revue 
de la situation agricole que la 
production * des quelques mois 
prochains ne dépassera peut-être 
pas celle des mois correspondants 


s'a- | 


de 1941 par un pourcentage aussi | 


fort que celle du premier semes- 
tre de 1942, mais l'on compte 
qu'elle se maintiendra à un ni- 


| veau élevé. On ne croit avoir au- 


cune difficulté à fournir d'ici au 
31 mars 1943, les 125 millions de 
livres prévues par le contrat con- 
clu avec la Grande-Bretagne. 
Ne pas savoir supporter la pau- 
vreté est honteuse: ne 
pas savoir la chasser par son tra- 
vail est une chose plus honteuse 


encore. PERICLES 


une chose 


Vous ne pouvez diriger 
votre ferme sans être 
bien équipés . . . 


C'est pourquoi nous dési- 
rons attirer votre attention 
sur notre spécialité: la répara- 
tion et l'étamage (retinning) 
des bidons à lait. Notre ate- 
lier est maintenant bien outil- 
lé pour poussoir aux répara- 
tions de vos bidons à lait, et 
avec nos ouvriers experts, 
vaus êtes. assurés d'obtenir un 
service prompt et une entière 
satisfaction. 


Expédiez vos bidons à lait chez 


691, AVENUE TAOME 


ST-BONIFACE 


Enveloppes de Quête “Duplex” 
pour l’année 1943 


21 à 49 boîtes 

50 à 99 boîtes 

100 à 299 boites 

300 à 399 boites 
La taxe de vente et les frais de 


indiqués ci 
Ces prix sont su 


EPARGNEZ EN PLACAN 
DES MAIN 


Nous accorderons un +scompte 


143%4c la boîte 
1314c la boîte 
12c la boite 
1lc la boîte 


port sont inclus dans les prix 
dessous. 


ets à changéments sans avis.) 


T VOTRE COMMANDE 
TENANT 
syécial de 5% sur les com- 


mandes que nous aurons reçues durant le mois de 
septembre et jusqu'au 15 octobre. 


Pour tous renseignements supplémentairns, veuillez nous écrire. 


Canadian Publishers Limited 
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619, AVENUE MceDERMOT 


Un record dans les 


ensemencements de lin 


Un développement intéressant 
dans Ja situation des menus 
grains ou “petites céréales” à 
l'heure actuelle c'est la forte 
augmentati de l'étendue ense- 
mencée en avoine, orge et lin, 
qui indique éloquemment la fa- 
con dont les cultivateurs de 
l'Ouest ont répondu à l'appel du 
gouvernement qui désirait aug- 
menter Ja production de ces 
grair pour venir en aide aux 
Nations Unies. C'est l'étendue 
ensemencée en din qui était la 
plus considérable: elle était dans 


les Provinces des Prairies de 49.3 
cent plus forte qu'en 1941 
us grande étendue qui 
‘semencée en lin depuis 
une période antérieure à la pre- 


pour 
C'est la pl 
ait éte er 


mière Grande Guerre: à cette 
époque, on mettait de la terre 
vierge er “ulture dans l'Ouest 
et la graine de lin était une ré- 
colte, avantageuse sur nouveau 
défrichement Renseignements 
tirés de la Revue de la situation 
agricole au Canada 


TRACTEURS EN USAGE 


Le Ministre anglais de l'Agri- | 
culture dit qu'il y a actuellement 
120,000 tracteurs en usage sur les 
fermes de Grande-Bretagne. 
1941 il y en avait 90,000 
coup de ces machines 
du Canada. Avant la 


Beau- 
viennent 
guerre, i! 


En | 


y avait en Grande-Bretagne 12,- | 


000,000 d'acres en culture; ce 
chiffre a depuis été porté à 18,- 
000 009 d'acres. 
REVENU EN ARGENT DE 
LA FERME 


Le revenu en argent de la ven- 
te des produits agricoles en 1941 


est évalué à $876,514,000, contre 
$739,421,000 en 1940, et $710,232,- | 
000 en 1939, dit le Bulletin tri- 


mestriel de la statistique agricole 
L'évaluation de 1941 est la plus 
forte depuis 1939, alors que les 
ventes de produits agricoles a- 
vaient obtenu un total de $922,- 
300,000, Le revenu supplérmen- 
taire sous forme de paiements 


par les gouvernements fédéral et | 


provinciaux n'est pas 


gent. 


L'hivernage 
des abeilles 


Faut-il 
fin de la récolte principale ou 
les conserver pendant l'hiver? 
Cela dépend des circonstances et 
des conditions. Lorsque les abeil- 
les doivent être hivernées, il faut 
veiller à trois choses essentielles: 
(1) Que les colonies soient bien 
peuplées; (2) Que les provisions 
soient saines et abondantes: (3) 
Que la ruche soit protégée contre 
le froid et les vents. 


Divers moyens 
M. E. Van Nice, de la Station 
expérimentale fédérale de Scott, 


! Sask., dit que plusieurs moyens 


| 
| 


| 


| 
| 
| 


d'hiverner Jes abeilles ont été 
essayés, et celui qu'il recomman- 
de est de se servir de la caisse 
d'extérieur en “silo”. Cette cais- 
se reste dans le rucher tout l'hi- 
ver, les abeilles y sont placées 


compris | 
| dans l’estimé des revenus en ar- 


tuer les abeilles à la! 


au commencement de l'automne | 


et y restent jusqu'à ce que les 
journées se réchauffent au prin- 


| temps. 


Comment préparer la caisse 
d'hivernage 
Il est bon de doubler la caisse 
d'hivernage avec du papier et de 


| laisser un espace d'au moins six 


pouces que l'on remplit de ripes 
de planeur ou de balle sèche et 
fine, prise dans une meule de 
paille et que l'on tasse bien tout 
autour de l'extérieur des ruches 
en laissant des galeries allant 
aux entrées. On place des haus- 
ses vides sur les chambres à cou- 


vain pour faciliter le: nourrisse- | 


ment et l’on tasse autour de la 
hausse vide, et à l'intérieur de la 
hausse pendant l'hiver des 
de balle ou de ripes. On relève 
légèrement la toile cirée qui cou- 
vre le dessus des cadres avant 
de mettre les sacs en place pour 
l'hiver, pour que l'excès d'humi- 
dité puisse s'échapper, 


L'endroit 


Le rucher doit toujours être 
établi dans un endroit où il sera 
protégé contre les vents, tant en 
été qu'en hiver, et où il ne se 
formera pas de bancs de neige 
qui couvriraient complètement 
les caisses d'hivernage, car les 
eutrées ne doivent pas être com- 
plètement bouchées plus de plu- 
sieurs jours à la fois | 

On pourra se procurer une pu-| 
blication sur l'hivernage des a- 
beilles à titre gratuit sur deman- 
de adressée à la station expéri- 
mentale la plus proche 


sacs 


Dans un jardin potager bien 
tenu, de même que dans les jar- 
dins de fleurs ou les pépinières, 
les vers blancs ne causent en 
général que peu de dégâts. Lors- 
qu'on laboure un vieux gazon! 
pour établir un nouveau jardin, 
le labour superficiel, les scarifia- 
ges ou disquages mettent les ré- 
coltes à des attaques. On 
peut prévenir une infesta- 


1 anr1 


auss! 


| Uon au moyen de soufre, 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


beaucoup d’eau 


Pendant ces journées chaudes de 
même les oiseaux, et particul 
lent avoir 


dance aux poules à cette époque 


menter la production des oeufs € 


N'oublions pas qu'il existe un*- 


débouché pour tous les oeufs qui 
peuvent être produits, aussi bien 
en Grande-Bretagne que sur le 
marché intérieur, L'eau ne coûte 
pas cher et les poules en veulent 
en abondance pour le maintien 
de leur santé. La poule en bonne 
santé, bien nourrie, qui boit de 
l'eau propre et fraiche, est celle 
qui accomplit 
Elle exige de l'eau pour amollir 
la nourriture dans son jabot, 
pour aider à porter cette nourri- 
ture dans la voie digestive et di- 


| luer les différents sucs digestifs. | 


| Le manque d'eau empêche le 
fonctionnement normal des or- 
ganes de la poule et ralentit sa 


production plus vite que le man- 


| que de nourriture. 


Une poule boit environ deux 
fois plus d'eau par unité de poids 
que les autres animaux de la 
ferme. Une poule qui produit de 
130 à 150 oeufs consomme à peu 
près 20 gallons d'eau. On sait 
qu'elle meurt du manque d'eau 
plus rapidement que tout gnimal 
de la ferme, Privés d'eau, les 
poumons se déssèchent et l'oi- 


| seau meurt 


L'eau sert aussi à la production 
des oeufs. L'oeuf se compose de 
deux tiers d'eau. Donnez à vos 
poules une abondance d'eau frai- 


Le logement 


le mieux sa tâche. | 


l'été, l'homme, les bêtes et 


rement les poules pondeuses, veu- 
beaucoup d'eau fraiche À boire. L'eau donnée en abon- 


de l'année aide beaucoup à aug- 
n ete 


che et propre, et elles produiront | 
le surcroit d'oeufs dont la Gran-| 
de-Bretagne et le Canada ont be- ! 
soin. 


L'arrachage des 
pommes de terre 


Lorsque les conditions de :0i| 
et d'égouttement sont à peu pré: 
idéales pour la récolte, on peut 
retarder l'arrachage des pommes 
| de terre jusque vers la fin d'’au- 
tomne, mais sur une terre plutôt! 
lourde et sujette à retenir l'eau, | 
on doit effectuer l'arrachage a- 
vant les pluies d'automne dit le} 
feuillet spécial No 40 de la série! 
de production en temps de guer- 
re, intitulé “La culture de la 
pomme de terre”. Lorsque le mil- 
| diou ne sévit pas, on a constaté 
qu'il est préférable d'arracher le 
plus tard possible, On peut alors 
facilement dépister les tubercu- 
les malades et les laisser sur le 
champ. Si la récolte infectée était 
empilée dans le champ ou enca- 
vée, les tubercules malades in- 
fecteraient les tubercules sains. 
On pourra se procurer le feuillet 
précité en s'adressant au Bureau 
d'extension et de publicité du 
Ministère fédéral de l'Agricultu- 
re, Ottawa. 


| 


Dans la construction d'un poulailler permanent pour la basse- 
cour principale, les considérations les plus importantes sont le site, 
| la grandeur et le mode de construction, dit M. E. Van Nice, de la 
Station expérimentale fédérale de Scott, Sask. 

En ce qui concerne le site, un terrain bien égoutté est le meil- | 


leur, et le poulailler doit 
situé de façon à ce que les arbres 
ou d'autres bâtiments n'en om- 
bragent pas la façade. Il est bon 
cependant d'avoir des arbres ou 
des bâtiments à une certaine dis- 
tance au nord et à l'ouest pour 
protéger le poulailler contre les 
vents 
mande pas d'attacher le poulail- 
ler à un bâtiment 
d'autres animaux de ferme: il 
arrive parfois que les volailles 
soient infectées de poux ou de 
mites quand on ne prend pas tous 
les soins nécessaires pour détrui- 
re ces insectes, et ceux-ci peu- 


vent se faufiler à travers une pa-| 
roi relativement étanche et cau-| 


ser beaucoup de mal aux autres 
bestiaux. 


Il faut aussi que l'endroit où 
le poulailler est établi permette 
d'établir de bons enclos à pro- 
ximité. 


Grandeur du poulailler 


Quant à la grandeur du pou- 
lailler, il faut qu'elle soit suff- 
sante pour qu'il y ait au moins 
quatre pieds carrés de plancher 
pour chaque oiseau pour toutes 
les races d'utilité, et un peu 
moins pour les Leghorn. Les 
pondoirs, les abreuvoirs et les 
trémies peuvent facilement être 
surélevés, suffisamment pour 
qu'il n'y ait aucune perte d'es- 
pace de plancher. Si les planches 
à fiente sont posées au-dessous 
des pondoirs toute la surface du 
plancher peut être utilisée par 
lés poules. 


Les murs 


Dans les conditions des Pro- 


© —————————————— 


hivernaux. On ne recom-| 


occupé par | 


| 


La façade 


Le coton sur la façade du pou- 
lailler devrait être du coton or- 
dinaire, non blanchi, et il doit 
être bien fixé à des cadres que 
l'on peut enlever aisément pen- 
| dant l'été pour augmenter l'aé- 
ration et prolonger en même 
temps la durée du coton. Une 
moitié au moins de ces cadres 
doit être suspendue sur charniè- | 
res à la partie supérieure pour 
que l'on puisse les relever et les 
fixer par des crochets au plafond | 
pendant les journées douces de! 
l'hiver afin de stimuler l'aération | 
et de laisser pénétrer directement | 
la lumière du soleil. Un grillage | 
| métallique est nécessaire sur | 
l'extérieur des châssis en été et | 
en hiver. Le grenier de paille! 
autour du plafond latté aide à 
l'aération et absorbe l'excès d'hu-! 
midité pendant l'hiver, | 


NOTES AGRICOLES 


La tourbe mousseuse est main- 
tenant employée comme agent 
de raffinage dans la fabrication 
de la magnésie. C’est là l'emploi 


! 
} 
1 
| 


scientifique le plus récent del] 
cette substance. | 
. ! 


Quelques producteurs se ser-| 
vent de la herse à dents souples 
(herse à ressort) pour récolter | 
les pommes de terre. Ils passent 
la herse dès que l'arrachage est 
fait afin de tirer les tubercules 
qui peuvent être restés dans la 


terre. 
+612 


vinces des Prairies, les murs des | 


poulaillers doivent être de cons- 
truction calorifuge ou 
c'est-à-dire à l'épreuve du froid. 
Il y a aussi trois autres détails, 
tous importants dans un poulail- 
ler permarent: (1) Un parquet 
de ciment; (2) La façade du pou- 
lailler (exposée au sud) doit être 


d'un tiers en vitres et d'un tiers! 


en rideaux de coton, sans autres 
fenêtres; (3) Le plafond du pou- 
lailler doit être en lattes, et l'es- 
pace entre le plafond et le toit 
doit être rempli de paille fraiche 
tous les automnes. 


Le plancher 


Le plancher de ciment a l'a- 
vantage de se nettoyer plus ai- 
sément, ce que l’on ne peut pas 
dire du plancher de bois ou de 
terre. On peut sans danger se 
servir d'un plancher de glaise, à 
condition que cette glaise 
tassée lorsqu'elle est mouillée et 
remplacée tous les ans sur plu- 
sieurs pouces de profondeur; 
mais ceci nécessite un gros tra- 
vail tous les ans, ce que l'on est 
souvent porté à négliger à cause 
de la nécessité pressante des au- 
tres travaux de la ferme, 


isolante, | 


soit | 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


La chose la plus essentielle | 
dans toute campagne de destruc- 
|tion contre des sauterelles, des! 
cestres, des taons, ües mousti-| 
ques ou tout autre fléau de ce 
genre, est l'union entière et ab- 
solue des efforts de la part de 
tous les intéressés de la paroisse 
ou du district. 

L . LI 


| La tourbe mousseuse absorbe 
l'humidité et contient des élé- 
ments de fertilité, comme l'azote, 
la potasse et l'acide phosphori- 
que, et c'est pourquoi on l'em- 
ploie en horticulture comme en- 
grais et amendement du sol, 
aussi bien dans les jardins ma- 
raichers que dans les petits jar- 
dins. Elle fait aussi une très bon- 
ne litière pour les volailles et 
les bestiaux. 

LZ L LZ 


L'euphorbe feuillu, le passera- 
ge velu, la centaurée de Russie, 
l'herbe de pauvreté et le liseron, 
sont des herbes vivaces diffici- 
les à détruire dans les Provinces 
des Prairies. Il faut généralement 
deux années de suite de jachère 
d'été nue pour en compléter l'ex- 
| tirpation, 
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Le sous-officier mécanicien Armand Guay, de Lauzon, qui profite du beau temps pour monter 


Le français en 
Afrique et le . 
Canada français 


MONTREAL--Le Canada fran- | 
Çais est devenu le pourvoyeur in-! 


tellectuel des milieux français 
en pays africains, en plus de sou- 
tenir l'influence française dans 


| les deux Amériques. 


Le Canada français envoie fré- 
quemment des colis de journaux, 
de livres, de revues aux gens de 
langue et de culture française en 


Afrique, grâce à l'intermédiaire ! 


de l'Association Belgique-Canada. 
Le Congo belge, l'Afrique E- 
quatoriale Française, le Trans- 


vaal, le Sénégal, l'Egypte 
et d'autres pays africains 
| comptent beaucoup sur le 


leur culture in- 
tellectuelle depuis la rupture des 
relations avec le continent euro- 
péen. Les commandes des maisons 
d'enseignement, des bibliothèques 
publiques, des missions et des 
particuliers arrivent aux maisons 


d'éditions canadiennes pour des | 
livres français depuis les manuels | 


scolaires ‘jusqu'aux ouvrages lit- 
téraires, puisque les libraires 
canadiens sont entrés en relations 
avec leurs confrères de là-bas, 


Un jour maigre 
par semaine 
aux Etats-Unis 


sur le pont avec son accordéon et jouer quelques vieilles gigues caractéristiques du bas de Québee. 


Les Etats-Unis ont mieux administre 


leurs colonies que l'Angleterre 


NEW-YORK-—Richard-C, W 
bureau de la ‘BUP'" 


ilson, qui a longtemps dirigé le 


aux Philippines, a déclaré, la semaine der- 


nière, que plus de 15,000,000 de Philippins se sont levés sans hési- 
tation pour résister à l'envahisseur japonais en décembre dernier, 
“Mais en Malaisie, à Singapour, en Birmanie et aux Indes 


orientales néerlandaises, 
pulations indigènes ne résistèvent 
pas de façon appréciable et, dans 
certains cas, elles se joignirent 
aux Japonais”, a ajouté Wilsohñ, 
De ce fait il a donné la raison 
suivante: 


Les Etats-Unis ont fait profiter 
les Philippins d'uné éducation 
populaire, de bons traitements et 


des bienfaits du monde démocra- | 


tique et occidental. Les Etats- 
Unis préparaient les Philippines 
à l'indépendance. Une date avait 
même été fixée pour l'indépen- 
dance des Philippins, le 4 juillet 
1946, et cela bien avant l'invasion 
japonaise, 

Il n'en fut pas ainsi dans les 


Les maladies 
vénériennes chez 
les militaires 


TORONTO.—Les chefs de la 
Ligue de la Santé du Canada es- 
timent à 112,500 le nombre de 
jours perdus par les soldats ca- 
nadiens pour traitements à l'hô- 
pital des maladies vénériennes, 
Selon un article paru dans le 
“Canadian Medical Association 


WASHINGTON.—Le président | Journal,” 7.1 pour 100 des 109,541 


peut-être aux Etats uniens de fai- 
re maigre une journée par semai- 
ne. Les Etats-Unis, 
sont plus rapprochés du champ 
de bataille européen que les au- 
tres sources d'approvisionnement 
en viande des alliés, devront 
peut-être partager leur produc- 
tion avec les troupes étatsunien- 
nes outre-mer, et avec l’Angie- 
terre dans une mesure plus consi- 
dérable qu'on ne l'avait cru né- 
cessaire jusqu'ici. 

Un jour sans viande chaque se- 
maine, s'il était observé par toute 
la population du pays, serait une 
bonne façon de diminuer la con- 
sommation afin que de plus fortes 
quantités de viande soient dispo- 
nibles pour expédition outre-At- 
lantique, 


Les Nations Unies ont quatre {Nord No 2 
sources de viande: les Etats-Unis, | Nord No 3. 


l'Argentine, l'Australie et la Nou- 
velle-Zélande. Les  Etats-Uhis 
sont beaucoup plus près de l'An- 
gleterre aue les trois autres pays. 
Si les Etats-Unis peuvent four- 
nir une partie de ce qui vient ac- 
tuellement des trois autres il en 
résultera une économie de trans- 
port, et peut-être une diminution 


| des pertes maritimes. 


M. Roosevelt estime qu'avec un 
jour sans viande chaque semaine 
les Etats-Unis pourraient aug- 
menter leurs expéditions au point 


| 


| Roosevelt a dit qu'il demandera soldats admis dans les hôpitaux 


militaires l'ont été pour maladies 
vénériennes, soit 7,500 environ. 


parce qu'ils | Si l'on éompte 15 jours d'hospita- 


lisation dans chaque cas, cela 
veut dire 112,506 jours perdus 
par ces soldats dans leur période 


d'instruction ou de service mili- 


qu'on pourrait affecter 20 à 30 na- | 


vires de moins pour le transport 
de la viande en Grande-Bretagne. 
Ces navires pourraient transpor- 
ter du matériel de guerre. 


Le général Frère 
prend sa retraite 


VICHY — Le général Achille 
Frère, le dernier des généraux 
de première ligne à combattre 
les nazis, a été mis à sa retraite 
jeudi dernier, à l'âge de 61 ans, 
comman- 
dants d'un corps d'armée 

Frère avait succédé au général 
Henri Giraud comme comman- 
dant de la septième armée, quand 
Giraud fut capturé par les Alle- 
mands, le 18 mai 1940. Le maré- 
chal Pétain lui a accordé la plus 
haute distinction militaire, la 
Légion d'honneur, grande-croix 


taire, 


les po-x—— 


| colonies britanniques et hollan- 
| daises. Les Anglais et les Hollan- 
| dais ne donnèrent en aucun 
|temps aux peuples indigènes de 
ices colonies l'assurance d'une 
l'indépendance économique et po: 
litique complète, Les indigènes 


| comprirent qu'ils faisaient partie 
d'empires coloniaux et qu'ils 
n'avaient aucune obligation de 


combattre pouf un gouvernement 
qui demeurait loin de leur pays, 
même si ce gouvernement était 
entrainé dans la guerre, 


LES BISCUITS AUGMENTENT 
DE UN SOU LA LIVRE 
AU CANADA 


OTTAWA.—La Commission des 
prix a autorisé les manufactu- 
riers, grossistes et marchands de 
biscuits à augmenter leurs prix 
de un sou la livre, 


L’acide du rein 
voleur de repos 


remuent 


prennent parfois aux “nerfs 

peut-être le rein. En santé il filtre les poisons 
du sang: malade, les poisons restent dans 
l'organisme. Insomnie, maux de tête, cour- 
batures font souvent suite, Si vous ne 
dormez pas bien, prenez les Dodd—remède 
favori depuis plus d'un demi-siècle,  103-F 


Pilules Dodd pour le Rein 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL, 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi 
Août: sus, 31 sept. 1 
BLE 4 F 
Nord No 1... fr tr 

83% 83% 

81% 81% 
+ M 4 79 79 
No 6 76 76 
: RÉRENITNS 73 73 

og 88% 88% 

Sur voie net 891, 891 
No 1 Durum….. 8812 881, 
No 2 Durum....… 5612 86, 
{No 3 Durum … 47% 87% 
nf. Nord 1 834 TH 
Inf. Nord 2 al 811 
Inf., Nord 3: 8114 814 
|Charbonneux 1. 561; 7914 
Charbonneux 2. ;; d 77 » 
Charbonneux 3 H 81 
Rej. Nord 1 80 80: 
|Rej. Nord 2... » 79 » 
Rej. Nord 3 L 
AVOINE F 
C.W. No 2 prb #7 
CW. No 3 . 46% T4 
Fourrage No 1 ir 4 
‘Fourrage No 2 39% 40: 
Fourrage No 3 nr 78 V4 
Sur voie net » 47% 
ORGE 5 L 
C.W. 2, 6 rangs 2 na 
C.W, 3, 6 rangs :e,° 56% 
Fourrage No 1 20 y: 
Fourrage No 2 55% rés 
Fourrage No 3 +} 591 
Sur voie net re * 
LIN 
C.W. No 1 
C.W, No 2 
C.W. No 3 
CW. No 4 
SEIGLE 
C.W. No 2. 53 53% 
C.W,-No 3 2 49% 
En it — Su SE 
Ergot 40% 41% 
{Sur voie net 52% 53 


Deux autres généraux ont aus- | 


si pris leur retraite, Odilon Pic- 
quendar et Joseph Jeannel, nom- 
més officiers de la Légion d'hon- 
neur. 


MORT DU COMTE KAROLYI 
BERLIN.—Le comte Julius Ka- 


| rolyi, le gendre du régent de Hon- 


grie, l'amiral Horthy, a perdu la 
vie la semaine dernière dans un 
accident d'aviation survenu près 


de l'aérodrome d'Erd, en Hongrie.. 


BLE 

Octobre 90 90 
AVOINE 

Octobre 47% 4814 
Décembre 45% 46% 
ORGE 

Octobre 60 % 60% 
Décembre 60% 60% 
LIN 

Juillet 

SEIGLE 

Octobre 53% 54% 
Décembre 5412 55 


Les prix comptants de blé sont l'échange de base des options, 


Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
2 3 4 5 
69 % 89% 89% 89% 
86 4 86 4 86% 86% 
83% 837% 837% 83% 
© 81% 81% 81% 81% 

79 79 79 79 
76 16 76 76 
73 73 ‘ 73 73 
88% 88% 88% 88% 
#9 4 891 90 90 
8812 88 4 89 89 
8612 861% 87 87 
87% 87% 81% 87% 
834 834 83% 83% 
8112 £] 1% 817% 817% 
81% 814 812 812 
79% 794 794 794 
77 77 T7 77 
81 81 81 81 
80% 8012 80 4 801% 
79 19 79 1% 
49 48% 48% 47% 
47% 41% 46% 45% 
452 45% 44!» 431% 
4314 43% 42% 41% 
41 40%: 39% 39 
48 47% 46% 462 
60% 60 % 614 61% 
58% 87% 59 58°, 
561% 5614 56% 56 2 
554 55% 55% 554 
54% 54% 54% 5414 
59% 592 59% 5912 
53% 53 % 53% 534 
49% 4914 49% 49 
48% 48% 45% 481a 
47% 41% 47% 47% 
41% 407: 407% 4) % 
53 52% 5214 52% 
WINNIPEG 

90 90 90 90 
49 49% 47% 47! 
46% 46% 46% 46 
60% 60 % 61 60% 
60% 61 61% 60% 
54% 53% 53% 53% 
554 54% 54% 54%- 


Wimnipeg, Man., 9 septembre 1942 


A mes petits amis 


des Jeunes 


Le gâteau 


C'était par un radieux matin 


PAGE NEUF 


| ‘“O Père! 


venez est un 
Bonjour, chers petils' Tout 'souvenus de deur virille de septembre. D'un pas alerte la! joli gâteau pour la fête de ma 
: L «r “t " 
doucement je n'introduis| grand mère. Celle premiere Vierge allait, selon l'usage du} maman 
dans vos classes respectives, pensée de leur part n'a bien ; L pays, puiser l'eau à la fontaine A la vue de cette petie galette 
. dur r : " 
et jy vois une foule de pe- touchée rt je les en remercie Directrice . Mere-Grand pre di he ei Héibtat faite uniquement ’ farine et 
u : ne de voisines QUI ! AVAI | d'eau, les larmes 4 seph cou- 
les ee ve sel éreme * | devancée, la voyant paraître lui! jérent. tombant su » à x 
cusement sur du ‘à À d dt 0 lu ; ! 
D” ph a D es " ph J'aimerais beaucoup avoir Un de mes petits cousins, Léo, | dit Marie, je vous salue: que! che 
d ° L : 16 , rou . : 
41 Léa F me C i les noms des pretils enfants travaillait dans un garage. I1 é-| Jéhovah vous garde, et vous pro Devant cette douleur secrète 
P Les . s - DA +. : " tege r OL ñ z À re milan " 
A la bonne heure ea ME|, inéllement arrivés en tait en train de mettre de la ga-! tège, er pe compterez demain | Jésus plongea son doigt ignon 
2 re line ne un mion et auel-!un an de s entre du blanc mél: 
prouve que ous avez repris classe. avec teur dale de zoline dans un camion et quel t _ € en l'E au centre du blanc élange, et 
votre fravail à coeur. el! que naissance, afin que je puisse qu'un a allumé une allumette et — Merci, ma soeur; que "| le tendant à Joseph dit d'un 
vous voulez bien commencer lesdites à me ide. Je le feu a pris. Comme Léo avait! ternel en soit loué . | air câlin: “Père, goûtez, cette pà- 
t € ! | ! comp i 
cette nouvelle année srolai- A Dé 1 nl rec ? les mains près de la gazoline, ses _ Jésus qui accompagnait ‘4lte est délicieuse 
, : x serais également reconnais- bras ont brülé. Il est pour un! Vierge Marie, levernt vers Elle à x 
re. C'esl pourquoi je ne cons-\ Ha | Dr | À | Avec un doux sourire, le pau- 
{ 1 pou euhe miné sante si on me faisait parve- mois à l'hôpital: il fait pitié ses beaux yeux d'enfant étonné, vue dathäelhe dust 
hez : < — , A e charpentier acquiesca au bor 
nphnres 8 ve À «> \nér Les noms de ceux qui ont 9 septembre | Votre petite-fille du “Coin”, ‘| demanda: “Mère, que vous a dit DU ARR QU En 
morose, Tous les visages som 1" ".,,: »: 3 ” ” ' shos Ste-G | ‘ sette femme? vouloir du Fils de Dieu, et il lui 
. tquitté l'école. Merci Marguerite Pelletier, Ste-Ge- | Hélène PELLETIER. cette femme DORE de D, Poe 
souriante el semblent dire: Pr: 14 é à à Ruth a salué ma naissance, | °°M9:: ! voi un mets 
. ” , s exquis 
En avant, nous sommes dé. | Léo Sabourin, St-Jean-Bavtiste St-Norbert, Man. fils qu TR 
cidés à faire quelque chose “ Germain Payette, St-Léon le 22 août 1942. Mère, ce sera donc fête pour d'u : : 
46 | ” " 1! | " , + a main dans mi Jésu 
de bien | La . Aline Lussier, Thibaultville | Chère Mère-Grand, vous en ce jour ie re ; a Pr 1 ma Jesus 
à s : \ Josepi 1e retourne U+ 
® Arthur  Touchette,  St-Jean- | Nous sommes 38 élèves en clas- — Certainement, mon doux| pro À ne m  Fetou + au 
‘4 e « ? 1 n € > a r Qu LS AVAIeNEt tr . 
Vous êtes chanceux, chers | Baptiste St-Norbert, Man. piusqu'à sa mort, et il tenait tou |se, dont 20 sont au grade VI.| Jésus ce pere 4 au mn « trou 
enfants. En effet, avez-vous |. Gertrude Hamelin, St-François- | le 23 s0ût 1962, jjours son crucifix dans sa main|L'année dernière j'étais pension-| L'enfant devint songeur méditation L een t demel tout 
: - . : N Sr i mn : , V rê. , mn : mn : A \éditation. L'e embaumait tou 
réfléchi que pour la %e an-| * | Xavier Bien chère Mère-Grand, jet il demandait souvent l'Extré-|,,;;. au couvent de St-Charles Qu'offrirai-je, moi, si petit, de crane M + 
1 ! | Ai J me-Onction. Agant de mourir ill; nous demeur à Rainv!à ma mère bien-aimée? encore es senteu estivales, 
u ‘ d A £ | 10 septembre Je suis bien contente d’être re- , car nous demeurions à ainy . 1et à EURE 
née conséculive vous rebe | L l'école. J a reçu tous les sacrements; il Riser et Luvbit fallu nai: À PANNE" mais, la t étant venue, tous 
» » | acki M: rriott orette venue à l'école. Je suis pension- | \ Iver, 4 aura] ALL au « tu dou” à è ’ ven 
nec prendre paisiblement | Jackie a , : : - a eu deux beaux gros ts RE GPA ° | songerent au ref qui dut être 
parer Ref — sur Le bwnes de CORRESPONDANTS e Kenny, Aubigny naire à St-Norbert et j'aime bien | L Ces pu + Dose [l'école pr mais cette! Le jour était à son déclin. |: ja circonstance peuplé de bien 
ré 1 L lors qu'en Europe DE LA SEMAINE raine Neault, Ste-Rose-du- | cela Je reste au Norwood sur! sx à » à bovquets apiri- année nous sor es déménagés à | c'était le soir Marie et Joseph, ! : aux rêves 
cor, Oo - : : déheis his & u a Le -aucoup U s s -| St.N rt to srès de l'églis “ NA 1 lose éd él ph és 
# la rue Kitson. L'année dernière » - St-Norbert ut pres de 1eguse | assis au seuil de leur pauvre mai Y SNS dis (0e fie 
gronde la tempête d'une St-Nurbert Anr Ber Brode St-Adolphe j'étais à Holy Cross. Je suis bien | peu ae ” DEAUCOUP POUT | et du couvent > puis donc aller | son, regardaient l'âme attendric ps. à ES td rtutl sg" 
, 7 9 “ : St AAU0IpHe, ” x : u’il aille au ciel ù x : here s en dorman lait sur 4 
querre inhumaine Là-bas Marguerite Daigneauit, ri Gagné Ste-Anne-des-! contente d'être  pensionnaire; q D . 24 4 ne à la clesse des religieuses sans |les derniers rayons du soleil co-| jtte l'auguste Joseph 1 à en 
" , . : 4 L De votre stite-fl ui OS Pa A F8. ‘ Lt. \ : \aitte, 1august J ] iui, 
les petits enfants dé volre|jène Champagne, Lucil uf ( e nous avons un très beau cou-| 7 7 Neue QUE VOUS étre pensionnaire lorer de leurs teintes chaudes la! songe, voyait les anges gardiens 
âge n'ont pas connu, depuis | Rose-Marie St-Jean, Yv Co é e Normandeau, La Bro-|vent, notre classe est grande et! scasaeile fonce ty ie LEMOINE J'ai rère qui va au Collège | cime des montagnes de Nazareth très k é. ; qu 
ces trois dernières années,!mier, Jeannine Tellier annetle ‘ quer belle. Nous sommes 38 élèves ex coms Lu: RE de Gravelbourg | etudie pour | Jésus qui un instant aupara l'un feu étrang: 3 ja 
> Ferland. Simonne Pelland, Ca Huguette Tétreault, St-Malo slusiéurs autres sont annoncées, ns | être prêtre. Dans deux ans il se-| vant jouait auprès d'eux, avait . ° x ta 
ce que sont le calme et lajFe luguette Tétreault, St-J . plusil ee « | Jus P X, : Et, voilà ce qui fit dire à l'il- 
tranauillité dont vous jouis-|melle Lesage, Rita Bonneau 11 septembre paraît-il; je crois que nous se-| St-Norbert, Man, ra ordonné | disparu. La tendresse de Joseph | jystre nourricier de la Sainte 
y » be ( Léonie Lemoine, Thérèse Cha , : rons nombreuses. Toutes les élè- le 28 août 1942. J'aimerais beaucoup savoir Ce |s'alarma Où peut être Jésus? | Famille ge gere à 
sez ici, dans notre beau Ca- or ph LP BEI Bert Fat a Jeanso Lorette LÉ ES sh à hi . ‘ Bien chère Mère-Grand à rez fait pendant vos , ab k | amie, au le \ait matin, 
1 Remerciez-en le ciel rette, Clarice Chénie € € tit Cobstère. Et-Pieire ves sont très aimables, je les aime ns AN, TE que vous avez fall pendant Vos|pensa-t-il, Alors entrant dans sa! ,ovant l'air éte le la Vierge 
naaa : re reLerren | Monchamp, Noëlla Carrière, F1 une 4 1 LOUE t Ste À, beaucoup et j'aime aussi mes Je vous écris quelques mots! vacances. J espere que VOUS VOUS | demeure, il y trouva l'enfant fort de vant un ; superbe jâte l re" 
.: , ; - jar aigneau Ste-Anne- È | ir Ve se a at rmbe. | k Métsn ed . J in superbe gâteau, 
el prie z Dieu de nous épar sence Cameron, Aritonis Muloin Re. Sp gneault, e ne- | .sitresses. | pour vous dire comment j'ai pas-! êtes bien reposée, car vous avez, occupé près du grand coffre de gern d bee + À Des à 
” de hènes > ” » mes var ps ù p- | " use mille! t sen ep nie tft te _—_—— 
gner | Pauline B..., Alice, Lucie et Flor: + Mit: : d0fvotiiite. Votre petite-fille aimante, |sé mes vacances Au. commence-|une nombreuse famille! Heureu- | bois lequel selon la coutume les larmes, et orné d'un minus- 
E Gaudry leanne et Hélène Pelle “ sms _— nd Marguerite DAIGNEAULT, | ment des vacances je suis allée | sement que le coeur d'une Mère-| juive sérvait de garde-manger. ge sai “Se Pouf « ee 
Merci à mes pelils amis de | tier, Thérèse, Clémentine et Thé- | ° A to: B d. St-Mal A, AS | passer deux semaines à St-Adol-| Grand est toujours bien grand et] “Mais que faites-vous là, mon ge “Bonne fête I h s pe 
St-Norbert qui dès le débul\rèse Bédard, Marie et Aline Sa rhehesse M — | St-Nofbert. Man phe chez mes parents. J'ai eu|que vous aimez chacun de vos! doux Jésus”? HDi OÙ Doi Lei pe ae » 
de l'année scolaire se sont]|L'Arrisée 12 septembre | le 28 rh 1349 *: {bien du plaisir. Après cela j'ai} petits-enfants. Lu d tree 2 pie va. 
È ” aot tas R ! 8 “  wm : : ‘ 
rs — en Lucille Boudreau, Ste-Rose- ni aout : l'été à Kenora passer une journée.| D'une de vos correspondantes, ais à | £ t pour x “is dr votre fils 
| Ton | ère Mere-Grz ‘egnère so à : RS sé . À St-N } è | en a prépare la pâte exquise, et 
‘ | Emi N d La Bro-| er ais F her de vous écri Ps HE. vo de à pars belles | gr À ira cr le ® coût IN | nos amis les Ai : en 0 nt sur 
“ ‘97 :milia Normandeau, La Bro-| suis he 16 ous écris ,Grand, vous avez passé de belles | x * 4 hr  Bnetes pps À Has al à ” 
Retour à l'ecole querie ire. Pendant mes vacances, j'ai| vacances”? | St. Nosèet Min Bien chère Mère-Grand, | veillé la cuisson. 
Jeannine Larocque, Pinewood, | été chez ma tante, j'ai eu bien! Nous avons une grande classe le 28 août 1942. ; Je suis contente de vous ra-| ST, 
s À à l'écol Ont du plaisir {cette année, nous sommes 39. Il! Chère Mère-Grand conter un peu comment j'ai pas-| C'est sans doute depuis ce 
Prends tes cahiers, enfant, et reviens a l'école, sh 13 septembre | i Ca ne fait pas longtemps que |y a 7 nouvelles pensionnaires et Depuis que nous avons eu nos sé mes vacances. D'abord, je me temps et pour perpétuer cette 
Car, dans les verts buissons, plus de nids, plus d'oiseaux; | Marius Labossière, St-Léoh. je suis au couvent de St-Norbert.}2 nouvelles externes. Elles sont | vacances je ne vous ai pas écrit suis décidée à aller à la messe! naïve légende, qu'à chaque an- 
Dans les champs, plus de fleuzs; le papillon s'envole, Edouard Lord, La Broquerie. J'aime bien ça; je suis toujours | très fines. | Je vais vous dire comment j'ai pan mi gr nn le mardi! niversaire heureux, baptême, 
Et sur l'aile dés vents, passent les noirs corbeaux. Louise Doucette, Léoville, Sask "PS 20 EN 28 Je crois que je vais finir en| passé mes vacances. Nous avons|°* © sig ra di lée me pro-| lère communion, ordination, ma- 
14 septembre ad er og Papa os ‘ Fed vous disant su revoir |dit au revoir à notre maîtresse | dr we à mu À eg grrad et|riage, nous garnissons la table 
: : a. ‘1a88 ot-L icin 141 É Fe pt! fi n L s 4 > am ale : in > “pr 
Les beaux jours vont finir, vite, reprend- ton livre, Gérard Désorcy, Lorette | pu. de br r| Une petite-fille, et nous sommes partis. La même | 4 U 1 ne me|familiale du traditionnel “Gà- 
pe T d seiller Lina Marcoux. Thibaultvill | Arthur-Marie qui m'enseignait. | Lucille DUFORT. ournée j'ai apporté tous mes li- | leStait plus que deux semaines.|teau des Anges’!… si blanc, si 
Le livre est un ami, c'est un doux vrais 4 Mie SU À er HAVE. | Maman est partie enseigner à| és à Ÿ Lans Ag % + di chez nous! Nous sommes 38 élèves, Je suis! blond, si beau, et garni d'aman- 
11 faut étudier: la science aide à vivre; rare Die vnéque arr e-pd | Seven Sisters et papa travaille! . | ÿ4 6 L rare " |maintenant au grade V. Notre | des 
L'oiseau naît pour voler, l'homme pour travailler. Denise Trudel, St-Malo. de inné-chele: ie: ‘2é 71 St-Norbert, Man. | je les ai serrés. Nous étions con- finitrésse du : rade IV était s. 
LL U Toshio Ito, Letellier ; ed 11 Magne, à | le 28 août 1942, | tente que l'école soit finie. 7 | ai MAMAN HIRONDELLEÆ 
Lourdes. Cette année je suis Chère Mère-Grand rs ; ,| partie à Montréal pour ses va- 
i 1 s, sois studieux et sage, | 15 septembre | dans le grade V. Ma petite soeur | gb y aa | our une semaine ] al ramasse | es Elle va revenir diman- | 
Apprends bien tes lecons, x at ie || Gisèle Baril, St- * s ; : “ Je suis pensionnaire au couvent | des framboises pour une dame ne px | 
À r ] riséle aril, St-Jean-Baptiste. | ost dans 1 -ade III ‘che seulement. J 
Tu seras plus instruit, en reprenant le 4 ” | Jésus Clément: Aubigny na L a sé : | de St-Norbert et j'aime bien cela. | et j'ai ramassé des pois aussi: le pr ne ro Le Frame) que je! 
: F y : . . ‘ » À y: ous écrirai encore ° | , r rais j 
Quand viendra le printemps avec son vert feuillage, | Lucille Roque, Ste-Anne-des- | . ; Nous sommes 15 grandes et 11|matin j'allais à la ‘“malle”, je : 
: : i F PS Ô ; | ; or Au revoir de 
Et tu sauras mieux lire au grand livre de Dieu. | Chênes Carmelle LESAGE. petites. Les grandes vont arriver | faisais les commissions et j'allais 
es. : | h Los Simonne PELLAND, 
an or è ris McCaughan, St-François- | * + * plus tard. jouer avec ma voisine. J'ai joué 
Eugène ACHARD,. Dor aughan, $ ç , - ; Ù À J 
| Xavier | St-Norbert, Man. J'espère que vous avez passé | avec mon chien aussi. Il s'appelle 


Fa belles vacances. J'ai été cam-| “Sandy; le matin il courait après 
per dans une cabine près d’une |les poules des voisins, alors il a 
rivière, avec une de mes petites | fallu qu'on le donne. Ca m'a fait| 
amies. Nous avons eu beaucoup | de la peine. | 
de plaisir. Nous sommes plusieurs! Au revoir. 
pensionnaires de St-Boniface, Votre petite-fille affectueuse, 
Une amie du “Coin”, Rose-Marie ST-JEAN, 
Marie L'ARRIVEE, *k k * 
*k k * St-Norbert, Man, 
St-Norbert, Man. -le 28 août 1942. 
le 28 août 1942. Chère Mère-Grand, 


| Bien chère Mère-Grand, 
| J'ai eu beaucoup de plaisir 
pendant les vacances et j'espère | 
| que vous aussi vous en avez eu. 
J'aime beaucoup ma maîtresse; 
elle s'appelle Sr Bisson. | 
Je prie beaucoup pour que mon 
cher papa n'aille pas en guerre. | 
| 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


sept. 1870—A ja grande joie| 
de la population, le colonel| 


10 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


Wolseley félicite ses hom-] 
mes. | 
sept. 1881--Mort de Simon 
Plamondon, pionnier de la) 


On va perdre notre bon M. le 
vicaire; il s'en va curé à Vassar. 


11 
Il part le 5 pour être là-bas le 


| 
| 
| 


6 septembre, | Bien chère Mère-Grand, Avez-vous passé de bonnes va- | Colembie-Britannique. 
(Suite) | Je soupirai en pensant à l'âge de ma vieille maî-! J'ai une triste nouvelle à vous! C'est la première fois que je! cances? Déjà la classe est com-}|12 sept. 1892-—Mort de l'hon. Gi- 
| tresse; elle avait cinquante-neuf ans, et moi je | apprendre. Mon grand-père, Fé-| vous écris depuis les vacances.| mencée, Je fais mon grade VI rard, homme politique de 
PIERRE | n'en avais que neuf ou dix |lix Lemoine, est mort mercredi|J'ai travaillé chez ma tante et|cette année, Je vais faire mon l'Ouest. (Par Mère-Grand) 
C'est toi qui la représentais, et puis je trouve, "MAS ON DA midiires AQUbnd voire dream. | passé. Son service a eu lieu sa-| chez notre voisin. Un bon diman-| possible pour passer une bonne | 13 sept. 1870—Assassinat d'Elzé- bécane 
moi, qu'après ma tante, l'âne ne pouvait mieux Fo pe sapi g« rage ge ci var ve “fr | medi dans l'église de Ste-Agathe | che, nous avons été au parc voir | année. ar Goulet, père de M. Roger | 1 Quand commence l'automne? 
choisir. vendez pas, et laissez-moi mourir en vous servant 4 ne J'ai eg er 5 à se A eur et rs le par gr eg - 14 se nr de Wols 144 par les|2—D'où viennent les noms des 
MADELEINE Es ##° à 5 fax 4 cet he coup de peine, | partis à heure, et à heures | eu eurs vacances tour à tour. soldats de Wolseley. | jours de la semaine”? 
! cé | Quant au malheureux maitre de l'âne savant, | parce qu'il était mon parrain. I1| nous sommes revenus chez nous.| M. le curé est venu dans notre | 14 sept. 1759-—-Mort héroïque de | à 
Et moi donc, et moi, est-ce que je suis laide je me repentis amèrement plus tard du tour que | est resté trois mois au lit. Il était! J'ai cinq oncles qui sont dans | classe; nous étions bien Die | Montcalm. Mage rent hs la plus grande ri- 
PIERRE | je lui avais joué, et vous verrez le mal que j'ai fait malade d’une paralysie et d'une | l’armée; quatre sont outre-mer. | tes de le voir. | 15 sept. 1807- Naissance à l'Ile- | ‘ me A monde! SE 
Certainement non, mais chacun a son goût, et | en voulant montrer mon esprit. | pleurésie. I1 a invoqué le nom de| Deux autres de mes oncles ren Votre petite amie, | à-la-Crosse de J.-B nee .—Qu est-ce qu'un dromadaire? 
le goût de Cadichon'lui a tait choisir Camille. | ban Joseph, du Frère André | appelés. Yvette CORMIER. célèbre métis français. 5.—Qui était Caruso? 
ELISABETH | 7 éditeurs: L'Association Catholi 
: L que Dessinateur : 
‘ , nous ge ee is 
ie de at de Je 6e ts, mn LA cneoutLs PHILIPPE BEAULIEU our à conne sen ce Career 
si bien: comprendre ce que disait cet homme? Le garçon orgueilleux qui avait tué mon ami | section Lef » des Trois-Rivières, ÿ 
HENRIETTE Médor avait obtenu sa grâce, probablement à (Suite) 


| force de platitudes; on lui avait permis de revenir | 
chez votre grand'mère. Je ne pouvais le souffrir, | 
comme bien vous pensez, et je cherchais l'occa- 


Quel dommage que Cadichon ne puisse parler! 
que d'histoires il nous raconterait! 


| 
0 4 EEE, Sol hide de sion de lui jouer quelque mauvais tour, car je| 
Qui sait s’il ne DEN CORRE tee EF mrags | n'étais guère charitable, et je n'avais pas encor | 
moi, les Mémoires d'une 7 ago rs ra appris à pardonner. 
x ir et de comprendre? Cette k 1 
poupèe'a l'air es sh Stendait né qu'elle voy Cet Auguste était poltron et il parlait toujours | 
- | 
poupée à écrit qu'elle e: : * ‘| de son courage. Un jour que son père l'avait ame- | 
ait tout, | ne en visite, et que les enfants lui avaient proposé 
HENRI | une promenade dans le parc, Camille, qui couraïit | 
, #7 
Est-ce que tu crois cela, toi? | en avant, fit tout à coup un saut de côté et poussa | 
ELISABETH un cri, 
Certainement, je le crois. | “Qu'as-tu donc? s'écria Pierre courant à elle. | = 1, = \ ; 
HENRI | CAMILLE L LS T7 
Comment. la poupée a-t-elle pu écrire? J'ai eu peur d'une grenouille qui m'a sauté sur Ÿ : £ =: 
! : | / / / H/L, 9, = 
ELISABETH le pied EM; MIE WE D 
Elle écrivait la nuit avec une toute petite plume " AUGUSTE | - : £ è : 
0 ave “ur de re t1 ?, i ! 
de colibri, et elle cachait ses Mémoires sous son lit dé: «c La ur des grenouilles, Lames Moi, #8 #8 
| je n'ai peur de rien, d'aucun animal. E=7 ‘Quelquun saute da 
MADELEINE | ë qu 5 as 
CAMILLE È © REA macour/” _, 
Ne crois donc de pareilles bêtises, ma pau- | SR = 
, Fe s pes P a P Pourquoi donc, l'autre jour, avez-vous sauté si 3 ES / 
vre Elisabeth; c'est une dame qui a écrit ces Mé- |, . Ÿ ÈS 
é à ; ù haut, quand je vous ai dit qu'une araignée se SE 
moires d’une poupée, et, pour rendre le livre plus had : L é | SE 
« romen& sur votre bras | 
aniusant, elle a fait semblant d'être la poupée et | ” AUGUSTE | ÊE 
12 à AUGUS L | [ 
d'écrire comme si elle était une. poupée à F4 
Parce que j'avais mal compris ce que vous me 
ELISABETH | disiez | | à 
Tu crois que ce n'est pas une vraie poupée qui CAMILLE | | +. 
a écrit? Comment, mal compris? C'était pourtant facile = z // 
CAMILLE à comprendre | | =: 
L " AUGUSTE | =] 
Certainement non. Comment veux-tu qu'une ù AUGUSTE à | | | 
M" Certainement, si avais bien entendu; mais j'ai | = 
poupée, qui n'est pas vivante, qui est faite en bois : “re - 
D LE FES QE #T D cru que vous disie Une araignée se promène 
en peau et remplie de son, puisse réfléchir, voir, |, ie “ 
c là-bas.” J'ai sauté p nieux voir, voilà tout | | 
entendre, écrire | | 
Tout en causant, nous arrivions au château: les | 


Par exemple! Ce n'est pas 


& la, car tu m'as 
enfants coururent tous à leur .grand'mère qui e- ”, 
4 ! dit tout en sautant je t'en prie. 
tait restée à la maison. Ils lui racontèrent tout 
ce que, j'avais fait et combien j'avais étonné et | | ê Allons y avec 
enchanté tout le monde ® 4 tt ee R Ga a Me 5 mg ns” précaulion 
“Mais il est vraiment merveilleux, ce Cadichon! à DA VO 


s'écria-t-elle en venant me caresser, J'ai connu des ae ? ; 7. 0 ee En our cas pe Je Suis nueux 
ânes fort intelligents, plus intelligents que toute 4 É soaient ae "rs . r ve en. prottai le bandit me cacher 
eutre De mais lmsais je n'en à vu cmnme Ca. mme on va. voir. Les er tflent assis sur À SO arme =. aievurs. 
dichon! I} faut avouer qu on est bien injuste en- PNR PERS ANT AU En approchar d d'eux = 77777 
x à sit Auot . € is une petite grenouille verte, de l'espèce ÈS | 
vers 1es anes " " a : 
appelle gresset; elle ut près d'Au- 

Jerme retournai vers elle, et je la regardai avec , dont la poche ent erte rendait très fa- 
reconnaissance. je projetais pprochai sans bruit 

“On dirait en vérité qu'il m'a comprise, conti- ! J® 81 uilie pa e patte la mis 
nua-t-elle, Mon pauvre Cadichon, sois sûr que je |! %% po au pet Je ignai en- 
ne te vendrai pas tant que je vivrai, et que je te uite, pour qu'Auguste re püt deviner que c'était 
ferai soigner comme si tu comprenais tout ce qui | °? 44! ?U! avais lait ce beau présent 
se fait autour de toi. i (A suivre) Ù 
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Une photo de femme 


{ sÉ0 Pr, rd août 


15 


De temps à autre, il jetait 


f res, La gare du un coup d'oeil nerveux sur 
l? ue Canadien avec son ka montre, comme s'il avait 
br ha heal de ceux hâte d'en finir, Puis, tout à 
7 nt el de ceux qui coup { sortit de sa poche 
parts nlassement des un parteleuille el se mul a 
valinrs (rs bagage : li regarile £ attentivement un 
l'out el apparut devant portrait de : femme Mere 
moi ! JET/LIL e pénétrai dans soeur ou flancer musliere 
a qare ce soir-Llà avec mon car je ne pus dislinquer ses 
«rni traits. Mais ir n'oublierai 
Je nié aimait an tuiale pour Jamats #4 physionomie com- 
quoi j'avais ucrt ple de venir! primre où l'on sentait qu'il 
14 roonduire, car Île détente refoulait des larmrs pen- 
les qurs Chaque fois que dant qu'il replacail soigneu- 
l'y entre PF ane fmmen- sement la photo dans son 
7 {risle sas pénétrer tout étui el qu'il ramassait prect- 
mon être: parce a à chaaue pilamment son sac de voya- 
lépart d " cher y qe. Puis, il disparut dans la 
luis peut-être une partie grande mer humaine qui 
de mon coeur montait vers les locomotives 
En - altendar heure du tt vers l'avenir 
train qui devail emporter le En disant adieu à mon 
solda (} CCOMpPagnoanl : prilitaire jé nai pu m eni- 
vers l'Est j'observais à lu pêcher de songer à lous les 
dérobé “1 Un jeu- jeunes gens dans Les camps 
ne avialeur aux grands yeux de l'armée, de l'aviation, el 
ble atira mon attention.) qui con: mplent CuUxr «aussi 
Del { prés du grand esca-|la photo de leur bien-aimés 
lier ai rône aur trains. son pDOtir y puiser la force d'af- 
sa € x pied EU fumail fronter noblement l'instant 
(rise) LL 7 LU ES E 8 sit}, “eme 
Da . mr pes C'est pour cela qu'en em 
breux et doux souvenirs de 
brassant mon Jean, je lui 
filaient dy Pond en le lhissé rl { 
HOuc! ? {1 à «ps at quise Mon por rat 
rébe #1 DIR cher Agnès LD 
dé PL 21 t ‘ mieille 
chanson Celui-là jouit de la véritable 
L P ! e à t me 1 € 
D a née q lentement sens à s PP bois 
éve 
oise 
Je { mes amis comme n é » é 
L Le : 
Jen ’ a douce ma Ceux à qui tout le monde 
an ent conviennent rarement x] 
Q1 ‘ « » dire £ it e monde--Mme d'Arcon- 
Je en er nt, etc.” 1} 


Q.—1(1) Pourriez-vous me 
dire en quelle année le mo- 
nument La Vérendrye a été 
dévoilé à St-Boniface? 

(2) Quels sont les person- 


nages représentés? — CAN. drye lui-même, qui regarde au | 
FRANCAISE DE LA SASK. loin vers des horizons nouveaux 
| L 
R--(1) Le monument du dé-| Q.— Comment pourrais-je 
couvr de l'Ouest canadien a faire durer un balai plus 


été dévoilé à St-Boniface en sep- 
tembre 1938 


(2) Les trois personnages sui- 
vants y figurent 


d'abord un sau 


La Mode Pratique 


‘ ‘ eux piece 
q € le clégance 
p ’ es aisons de 
a t 
Style 2579 F£ r les gran 
d 2 ( 40, 42, 44 
an € . & 1€ L 
a erg£ 1 } ériel de 
39 ! 
NOTA-[Ces patrons nous viennent 
: aine eusement, île 


. français 


a L être avressee au 
a Mode, LA LIBERTE 
TE, Winnipeg, accom- 
L | ale pour 
ande e les me- 
G ne nner celle 
La Liberté et le-Patriote 
Département des Fatrons 
619, avenue MebDermet 
Winnipeg, Man 
Le inclus s s. Ve +ez men 
voyer le patron Style No PER ERA 
Grandeur 
NOM 


AbRE:SE 


vage qui personnifie la popula- 
tion primitive du pays; on re- 
marque ensuite un missionnaire 


qui montre sa croix; puis au troi- 
sième plan apparaît La 


longtemps? — UNE MENA- 

GERE ECONOME, 

R.—Pour 
1 


pius 


faire durer ba- 
longtemps, suspendez-le 


après vous en être servi, afin que 


votre 


les crins ne reposent pas &s le 
parqu®t Ne l’employez jamais 
| pour balayer des surfaces ru- 
| gueu es ou du ciment. Ne le re 
| mette jamais à sa place sans 
qu'il soit propre. Pour cela, plon 
| gez-le danx une riche mousse de 
| savon qui dissout la graisse ins 
| tantanément et puis dans de 
|l'eau chaude propre. En faisant 
| tremper un balai neuf pendant 
| queique temps, les crins acquiè 
| rent de la résistance et devien- 
nent moins cassants 


e 
Q.—Quelle est la significa- 
tion des noms Denis, Jacque- 
line, Cécile et Madeleine, s. 
v. p.? Merci — UNE ETU- 
DIANTE. 


peut-on capter un poste di- 
rectement de la province de 
Québec?—A. L. 

R- Cela est 


ais vous 


un peu douteux 
pouvez tout de même 
| essayer. Tout dépend de l'endroit 
| ou trouvez 

e 
Q. — Pourriez-vous m'indi- 
| quer un moyen d'enlever les 


Ru 


vous vous 


| taches sur un ciseau à fruits? 

| Merci—JEANNE D 

| R— Lorsque les ciseaux à fr 
sont taches, le pétrole les 

toie très bien. Vous m et 

te un peu de cendre de cigare 

sur un chiffon, vous frottez les 
seaux, les essuyez, puis vous 
es refrottez, à sec cette fois. Re- 
commencez L'operali isqu à 


ce ia 


que tact soit disparue 


Q. — Comment pourrais-je 


empécher ma corde à linge, 
qui est en fil de fer, de tacher 
tous 
VELI 
R.--Q 


les vêtements? — NOU- 
-ÆÆ MARIEE. 

Qu : »loie un fil de 
linge il 
1essuyer 


pius de tLa- 


nge. Voici ur 


de 
de 


par 


€ la 


geu 


nge -dessus 


(4 


| 


| 
Véren- 


R.-—ÆCécile, fidèle ou céleste; | 
| Jacqueline, noble: Denise, don 
née, don de Dieu; Madeleine, 
| brillante, 

L 
Q.—Avec un radio des plus 
récents, À ondes courtes, 


Pour Vous, Mesdames 


La rentree 
des claeses 


Problème pour l'enfant 
et la mère 
Ave eptembre les enf { 
eprennent € en de l'école 
1 r I f et ea su 
e èmes d'arithmétique, La 
maman a ses problèmes 
Qu ettre dans la boîte à 
nch? Il ne t pas seulement 
le tromper le faim en atten- 
lant le repas du soir autour de 
a table familiale mais de leur 
ner les repas substantiels 
| dor t us ont besoin pour se bien 
! te sé garer des maladies et | 
passe à travers leur année de 
€ ave e minimum de fati- | 
rue 
La iman fera preuve de sa 
| gesse elle bserve et fait ob- 
erve à se enfant es règles| 
de te | 
1. Nou ture saine 
2. Somme iffisant 
3. Soleil et a pur 
4. Exercice modéré 
5. Vêtements appropriés à la sa 
sor 
Voyez à ce que vos enfants 
aient chaque jour une quantité 


suffisante d'aliments 


mangent 


protecteurs, 


qu'ils à l'école ou à do- 


micile 
Lait: d'une chopine à une pin- 


de lait 


te par jour sous quelque 
forme que ce soit; liquide ou in 
| corporé dans des desserts 

Oeufs: Quatre oeufs ou pli 
par semaine, 

Légumes: deux légumes diffé- 
rents tous les jours sans eompter 
les pommes de terre 

Fruits: au moins deux fruits 
différents par jour, un fruit cru 
quand c'est possible, pomme ou 
pêche, Du jus de tomate tous les 
Jour 

Céréales: une céré$ale à grain| 


entier, du pain approuvé, blanc 
ou brun, ou du pain de blé entier 


Viande: une fois par jour, du 


foie fréquemment. 
| Poisson: une fois la semaine, 
| deux fois de préférence, 
Beurre: tous les jours 
Un enfant qui n'absorbe pas| 
en quantité suffisante les ali- 


ments plus haut mentionnés souf- 

fre 

]. de rhumes fréquents ou se dé- 
bärrasse difficilement de ses 

rhumes 


2. se plaint de maux de tête cau- 


sés par la faiblesse des yeux 
3. manque d'appétit 
| 4. souffre des dents ou des gen- 
1! cives 
Récapitulons: les enfants ont 
ils bien tout ce qu'il leur faut 
dans leur boîte à lunch 
l. Des protéines, viande, pois- 
son, oeufs ou fromage, lait 
2. Légumes et fruits ‘crus, toma- 
te, laitue, céleri, raisin, pom- 
me, poire, pêche ou orange 
3, Si l'enfant n'apporte pas de 
lait dans sa boîte à lunch, 
peut-il s'en procurer à l'école? 
Soupes à base de lait, choco- 
lat au lait 
4. Pain et beurre. Variez le pain 
et les garnitures chaque jour 
pour tenir?l'appétit de l'enfant 
en éveil 
| RECETTES 
1 
| 
| 
L 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
1 
Pain au gingembre 
l2 tasse de beurre ou de 
graisse 
| l2 tasse de sucre granulé 
1 oeuf battu 
| 212 de farine tamisée 
1 tasse de melasse pure 
ll# c. à thé de soda 
1 ©. à thé de gingembre 
1 c. à thé de cannel 
| 2 ©. à thé de gi 
tasse d'eau chaude 
Battez en crème la graisse et 
le re Ajoutez l'oeuf battu 
M ez et les ingré 
iients secs la mélasse 
et l'eau chaude. Ajoutez les in- 
grédients ecs au premier me 
ange, en alternant avec le liqui- 
de, une petite quantité à la fois 
jet en brassant bien après chaque 
addition jusqu'a ce que le tout 
t lisse. Faites cuire dans une 
lèchefrite couverte d'un papier 
ciré, dans un fourneau modéré 


pendant 45 minutes, Recette pour 


16 portions. 
LL 


Tarte à la rhubarbe 


vw 
versez 


bouillante sur 


de Lean 

2 tasses de hubarbe hachée, a- 
té s c. à thé de sel, laissez 
eposer pendant 5 minutes et é- 
goutte Ajoutez à la rhubarbe 
l tasse de sucre, 1 c. à soupe de 
beurre (fondu 1 ce. à soupe de 
farine, 1 1e d'oeuf (bien bat-| 
t Faites cuire dans € abais- 
t AL € £ recouvrez le 
le ivec une meringue faite 
u blanc d'oeuf battu en 
eige ferme et 3 ç, à upe de su- 
e bla: Faites bruni: dans un 

four à fe ent 


Les femmes 
tchecoslovaques 


ll | 
| On a rendu, dans toute l'Amé 
que, u iste hommage aux 
| femmes polonaises, victimes d'ou 
trages sans nom 
| nazis Il est ce 
femme € 
des affinités 
Î tère av es P 
habitent le pays v it 
| des Tchécoslovaques, dont la bra- 
| voure farouche ne pas dé 
mentie un se meæeigre 
un sort ép ant 
U Tchéco vaque vient d'é- 
| tre interr par un correspon- 
| dant de x qui la rencon- 
| tra à Londres. Il s'agit de ma- 
| dame Hanna Béni femme du 
| président de la république de 
e ovaquie en exil en 
Grande-Bretagne Madame Bé- 
ès a fait ains e sommaire de 
la situation 
L'er dans cette guerre est 
| bien pl important que dans 
| celle de 1914: c'est une lutte à 
mort entre deux mondes d'idées, 
| pour qui il ne peut y avoir de 
| | conciliation, parce qu'ils ne peu- | 
| vent vivre côte à côte, l'Allema- 


| gne ayant toujours été une bien 


détestable voisine 
“Le sort tragique qu'a subi 
mon pays a précédé l'incendie 


| de l'Europe entière par les nazis: 
ce qui fait que bien avant 
femmes des autres nations vain- 
| cues, compatriotes avaient 
entrepris de protéger leurs en- 
fants contre les doctrines empoi- 
sonnées de la “Nouvelle Europe” 
révée par Hitler, Et depuis, elles 
n'ont jamais hésité à opposer une 


| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| nos 


| 


Vêtements de la victoire, A gauche, costume comme autrefois, | résistance inébranlable aux pro- 
avec gilet plus long et jupe plus ample. A droite, nouveau modèle, | cédés les plus insidieux ou les 
avec gilet plus court et jupe légèrement plus étroite. |plus barbares de l'envahisseur. 


les | 


". | Elles sauvegardent l'esprit, la 
tradition et l'idéal humain pré- 
chés par Huss et Mazarik. 

| . , . . “Les femmes tchécoslovaques 
| Liberte victorieuse ont pu être trainées dags les 
| camps de concentration, maltrai- 

? tées et persécutées: elles n'ont 
| (Lettre d'un soldat) pas perdu la foi en leur cause et 
| Chère mamän, ton militaire l'espoir en la victoire. Au con- 

à N de , QUE LE er traire, elles s'efforcent par tous 
| Voit l'horizon plus rassurant, les moyens d'opposer une résis- 

Car au soutien de l'Angleterre tance active et efficace à celui 
| Le Canada s'affirme grand. qui n'a pas encore réussi à abat- 
| Mon coeur n'est pas indifférent, tre leur courage. 

Mais je quitte le territoire “Vous écrivez au Canada? Di- 
| A mes tendresses préférant tes à ses cultivateurs qu'ils pen- | 
| La liberté de la Victoire. sent à leur village, à son église 

et à son école, à ses maisons et à 

La grâce du monde s’altère ses jardins, à ses rues où courent 
| Dans l'horreur d'un rouge torrent... et jouent les petits enfants. Un 
| Plus d'un royaume dé ia terre vieux fume sa pipe devant sa 
| S'écroule aux pieds du conquérant porte; un amoureux sourit en 

Je veux combattre au premier rang pensant à sa belle Puis, qu'ils 

Pour la justice obligatoire, ferment les yeux et qu'ils son- 


gent, pour un instant, que le feu 


Dans cette guerre qu'entreprend vient de tout démolir, que tous 


La Liberté pour la Victoire. 


les hommes sont morts, et les 
: femmes e »s enfant spar 
Un idéal humanitaire à cen vd. be . s disparus |. 
d e ver 1 SOI Dire } vous aurez 
Ainsi qu'un astre fulguranit 108 ie | 
l'image de Lidice 


Charme les yeux du volontaire. 
Les riverains du Saint-Laurent, 
Ces libres Français au coeur franc, 
Ecrivent pour la grande histoire 


“Vous ne voulez pas que votre 
| village ait le même sort, n'est-ce 
pas? Alors ne dites pas que vous 


€ êtes battus d'avance; mais don- 
Une fière page illustrant nez tout ce que vous avez, pour 
La Liberté dans la Victoire. | conserver au moins ce qui reste | 


: de biens et de liberté!’ 


| 


Envoi | FRERE N NL POSTER TC PRES 
Tendre mère, ton coeur comprend | Consei 
; r 
Mon holocauste méritoire, | Is P atiques 
Humble influence préparant | Pour remettre en état une crè- 
La liberté de la Victoire. |me tournée, la verser dans une | 
bouteille, boucher celle-ci et se- 


Anne-Marie D'AMOURS. 


| couer vigoureusement de haut en 
| bas, pendant au moins cinq bon- 


MES nes minutes, verser ensuite dans 
| | 
| La première educatrice SE 


un compotier, La crème sera re- 
à son état normal. 
“Rien ne se perd ici-bas, c'est 
du plus humble épi que nait par- 


| Si vous n'avez pas d'huile pour 
la salade, remplacez-la donc par 
‘lun peu de crème fraiche ou par 


et dévouées mamans... Il vous est 
facile d'éclairer vos enfants; c'es 


fois. la gerbe la plus belle”. La votre devoir primordial et VOS | un oeuf battu: on ne vous en fe-i 
parole qui sort de votre coeur | mignons attendent de vous cel; pas de reproches. au contrai- | 
et qui tombe dans celui de vos pain de vie, Dites-moi, ne trou- |: | 
enfants, n'est-ce pas là, chères  vez-vous pas du temps pour leur! Sa 
mamans, l'humble épi qui pro-|donner mille et un soins corpo- | a AS ASE GG 
duira la plus belle gerbe? Gerbe | rels? Il en faudrait trouver aus- M M idi 
d'étérnité, grain céleste digne de i pour leur apprendre à aïmer à esse uoti ienne 
greniers du Père Eternel Ce'et à servir Dieu! Quelle est la | | 
mot pieux que vous soufflez tout maman, si occupée soit-elle, qui | SEPTEMBRE 
bas à l'oreille des tout-petits, | ne consacre pas, au moins, quel- L ” : | 
c'est quelque chose de divin qui! ques minutes par jour à Mg red Î 13. 16e dim. aprés la Pentecôte, | 
se grave à jamais dans leur âme ture? Elles sont rares, très rares | Mes 4 PrVpER Gloria, Credo. | 
bla » Je lisais quelque part:| Eh bien, pourquoi alors ne pas | 2, “A Cunctis 0e 
v = mandée. Préf. de la Trinité 
L'enfant qui a eu une bonne! profiter de ces moments de répit À 
mère, pourra peut-être faire des | pour lire quelque ouvrage pieux? | 14. L'exaltation de la Sainte 
écarts, mais il rentrera, tôt, ou Pourquoi pas une histoire de Croix. Messe propre. Gloria 
tard au bercail Beaucoup | l'Evangile, une page de catéchis- Credo. Or 2e, commandée | 
d'exemples l'attestent. Près d'Au- | me? Quelle mine féconde vous Préf. de la Croix. | 
gustin, vous voyez la sublime fi- auriez ensuite pour instruire VOS! 15, Notre Dame des Sept Dou- | 
gure de Monique! Mères, Si VOUS chers enfants! Qu'ils dormiront!| Jeurs. Messe propre. Gloria. ! 
aimez, si vous souffrez, si vous bien le soir, vos petits anges, si | Credo. Or.: 2e S. Nicomède; 
pleurez, ne craignez rien: ie ciel! leur sommeil a été bercé par le 3e. commandée. Préf. de la B.| 
souvrira devant les êtres qui. récit d'un miracle de Jésus, suivi V.M 
vous sont chers. Tout le monde | d'un chant pieux! 7 Ë G ; | l 
sait qu'auprès de chaque héro N | 16. SS. Corneille et Cyprien. 
de chaque saint, il se trouve une Ne doutez donc pas de votre! Messe “Intret”. Gloria. Credo 
sainte mère! niluencé meres chrétiennes, Or.: Le, férie: 3e, SS. Martyrs 
Chères mamans, vous devez s êtes une puissance aupres 4e, commandée, Préf. de la B 
être les prémières catéchistes de | de Ceux et celles dont vous avez! VM. ou messe de la férie 
vos-enfants. Ce n'est pas au pré- ‘4 Barce Servez-vous donc. de Jeüne ecclésiastique 
tre. ‘ce n'est pas même à la sc ce pouvoir divin mis à votre dis- |17. Stigmates de François. | 
gieuse qu'il appartient de jeter  POSIHON par Celui qui a lui- ia. Credo 
la première semence d'éternité = façonné le coeur des Mèe- Préf. de 
dans 1e CUeEUI ces Ptit Ve . res ne VOUS la eZ Ja- 
C'est à vous mères ch es, | M AUDESS VON Vous en ver ) 
anges gardiens visibles de vos  !°Z © entôt les fruits. Dans votre | 18. S. Joseph de € perse. ner 
enfants qu'incombe ce devoir ame maternelle, vous serez fieres nai propre Ë Gloria Credo Or.: 
C'est à la maison, non à l'église le vos enfants et vous aurez rai-| 2e, férie; 3e commar dée. Pré- 
et à l'école, qu'il ivent puise n. À cause des habitudes pieu- face de la B.V.M. ou messe de 
les premiers él de à Tai us leur aurez fait -con- la férie. Jeüne ecclésiastique 
Mais, je n'ai pas lé temps dit 1 | iés leur enfance, vous les 19. S. Janvier et ses comps- 
l'une “Je n'ai pas d'aptitude saüverez de bien des chutes, de | gnous, Messe ‘Salus”, Gloria. 
pou cela lait une autre à À Baies utes funestes qui font cou- | Or 2e, térie; 3e, Vigile; 4e, 
nest pas nécessaire d'etre doc- ler ant Ge l8rimes AUX MAMAN commandée, Préface de la BE 
teur en théologie pour aimer le Une religieuse éducatrice, VM. ou messe de la férie.! 
| bon Dieu et le faire aimer, chères | Fille de Jésus! Jeüne ecclésiastique, Î 
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LES VIEUX PANTALONS 


PEUVENT FAIRE DES 


“Voilà que 1 


PETITS 


es Jeunes commen 


cent à avoir du plomb dans la 
tête!” exclameraient nos arrière 
grandmert avec un pet ot 

rire de contentement, si elles pou 
vaient entendre parler des n 

sures deconomie que nous nou 
proposons d'adopter, Ainsi ou 


ferions au moins quelques heu 
reux! 
Utilisez tout le linge usagé 
Car tout doit être utilisé en ces 
jours difficiles. Les chemise 
d'hommes usagées, par exemple, 
feront encore de jolis vétements 


d'enfants, petites robes, chemises 
pour garçonnets, sous-vêtements, 
tabiiers, ete, 

Un pantalon d'homme 
ra deux petits pantalons 
jeunes enfants, 

Les Jongues robes de niaison et 
les robes du soir donneront deux 
ou trois robes pour fillettes 
moins de six 

Les 


assez 


donne- 
pour 


de 

ans, 

de nuit fourniront 
de tissu pour un jupon de 

grande fille ou quelques tites 

robes de nuit pour les toutes jeu- 

nes, 


robes 


D 


! \ n 


= 


VENTI ALEMENT 


Asteme 


On pt 
c enfants 


faire des pantoufle: 
vec les vieux chapeaux 
pour le 


quelque 


eutre, des appliqué # 


ce iine ou petit 


L défaisant les vi 


1X chan: 
peut « ore reutili- 


bonne laine pour des chan- 
pclut tuques 
uit d'afghans, 
robe sont 
et l'on 
obtiendra un joli boléro et uñie ju- 
On 


ae s 


di a enfant, 
ou I 
Si 


uset 


ur ces carre 


les manches d'un 


| 


on les fera sauter 


n'aura 


pe qu'a ajouter une 
blouse pour obtenir un ensemble 
encore tout à fait de mise. 
GARE AUX TRINGLES 

Les tringles creuses sont ‘par- 
fois difficiles à manipuler sanz 
en accrocher l'extrémité. aux ri- 
deaux, Voulez-vous éviter de dé- 


| chirer vos rideaux? Une fois die 
vous les lavés dans la ri- 
mousse de savon qui rend le 
linge ultra-blanc, puis lorsqu'ils 
sont bien secs et prêts à dévorer 
de ‘au fenêtres, revêtez 
d'un dé à coudre l'extrémité de la 
tringle, Les rideaux glisseront en 
un-clin d'oeil et 


avez 
cne 


nouve 


vos 


sans accroc 


Une ceinture insérée assure un bel ajustement à la taille 
de ce manteau tout laine plaid pâle avec larges revers qui 
vont jusqu'à la taille, 


Winnipeg, Man., 9 septembre 1942 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


Le RP. Paul Piché, O MI, su 
périeur du Juniorat de Saint- 
Boniface, était en promenade chez| 


e semaine 


ses parents, cetl 
LL 


lique ont eu leur réunion men- 
suelle, jeudi dernier, chez Mme 
M. Klein Mme T. Bourque pré- 
sidait, et l'on s'occupsa surtout 
des préparatifs du bazar, Mme 


| Kiein, assistée de Mme Eug. Ba- 


Mile iucile Nugent, de Moose! 


Jaw, était en promenade chez 
son père M. L.-S. Nugent, cetie 
permaine 


U 
blie 
teurs 


Caisse Populaire a été éta- 
à Gravelbourg. Les direc- 
en sont: MM. Ernest Col- 
Gus Vanberg, Matt Brown 
1 le curé Bérubé, A. Doutre 
D. D, Piché, R. A. Mclæan, L. S 


Nugent et Mme Guy Grave} 
LI LA 


ne 


La révérende Soeur Marguerite 


Paradis, de Régina, était en visite 
chez sa nièce, Mme Juneau 
LA L 2 L£ 
Une quarantaine de parents et 
d'amis étaient à la gare vendred 
pour assister au départ de Miles 
Ghislaine et Colette Gravel qui 
s'en vont parfaire leurs études 
au Collège Jésus-Marie, de Sil- 
lery, Québec 
8:10 
M. Ferdinand Gauthier, qui 
était avec nous depuis quelque 


temps, est retourné dans l'Est 
L LL LL 


OM.I., fera 
du Collège 


Le RP 
partie du 
Mathieu, cette année 
Laflèche 

M. le docteur Roger Belcourt, 
natif de cette paroisse, a épousé 
le 19 août dernier à Québec, Mlle 
Georgette Labrecque, fille de M 
et Mme Lorenzo Labrecque. Il 
est venu mercredi, accompagné 
de sa jeune épouse, rendre visite 


O. Guy. 


nersonnel 


à ses parents, M. le docteur et 
Mme Ls-Emile Belcourt. Les jeu- 
nes mariés qui furent les hé: ,s 
d'une fête au village, mercredi 


soir, sont repartis vendredi pour 
l'Est; le docteur devait se rendre 
immédiatement à Val-Cartier où 
il est lieutenant dans l'armée 
Les Dames de la Ligue Catho-!| 


chelu, servit à la fin de l'assem- 
blée un délicieux goûter 
L2 LI LL 

M. le curé A. Gravel est parti 
lundi pous aller assister aux fu- 
néraliles de M. le curé Beaupré, 
à Val-Marie. Il est revenu mer- 
credi . 

Le 30 ‘août dernier eut lieu le 
baptème d'Albert - Edouard, en- 
fant de M. et Mme Alfred Lavoy, 
de MeCord. M. et Mme Arthur 
Cloutier, de Laflèche, furent de 


| ceéremonie 


Î 


Dollard 


Mile Yvonne Roy, membre de 


féminine 


ls sect 


ior de l'aviatior 
est retournée à Saskatoon après 
avoir passé deux serraines de va 
cances chez ses parents, M. et 
Mme J.-A. Roy, Sa soeur, Mme 
Léo Poulin, est partie le même 


jour pour rejoindre son mari qui 
est stationné à Shilo, Man 
LL L L£ 
Mme A. Stuil, de Melfort, Sask 
est partie jeudi, après une visite 


de quinze jours chez sa mère 
Me M.-J. Cooney et sa soeur, 
Mme P, OToole 
. L LL 

M. Modeste Demers et sa fa- 
mille, nous ont quittés pour Leth- 
bridge, où M. Demers aura un 
emploi permanent, M. Demers é- 
tair ici un menuisier bien connu 


depuis plus de vingt ans 
LI 


LL L 2 
Le soldat R. Bideaux vient d'ar- 


river en congé p les moisson: 
LI L£ 


OUT 
. 


Deux réunions de ja Croix- 
Rouge se tinrent le même jour 
Cette fois-ci le club B. confec- 


tionna un dessus de lit, et ne com- 
prenait que trois personnes pré- 
sentes, vu la saison occupée. 


Le club’ A. comprenait neuf 


cours supérieur, 
i . 


personnes qui s'étaient réunies ! 
chez Mme C. Bussé. Elles firent 
deux couvre-lits Selon l'habitu- 
de, on tira un prix, (une salière 
poivrière) et la gagnante fut 
Mme Gillies. La prochaine réu- 
nion se tiendra chez Mme B. Ca- 
dorai. À cause des moissons, elle 
n'aura lieu que dans trois semai- 
nes 


1€ 


. 
et 


Mile Isabelle Grégoire part 
pour Régina où elle suivra un 


cours commercial. 


Miles Marie et Judith Poisson, 
qui l'an dernier passèrent avec 
succès leurs examens, retournent 
à Shaunavon pour compléter leur 


M. et Mme Jos-Xavier Girard, 


et leurs enfants, de Frontier, sont 
venus chez M. H. Bisson 


L£ LZ L 2 

Mile Hélène Johnson, institu- 
trice, nous a quittés pour retour- 
ner enseigner à Régina 

LL LL . 

M. et Mme Henri Poisson, 
d'Eastbrook, sont venus avec leur 
famille chez M. et Mme Wilfrid 
Poisson pour dire adieu à leur 
neveu, le soldat Paul-Emile, qui 


va nous quitter sous peu 
. LA LL 
Les moissons sont retardées 
par les pluies abondantes et la 


grêle que nous avons eues cette 
semaine, Certains champs de blé 


ont donné 30 minots à l'acre, mais | 


on a utilisé la moissonneuse-bat- 
teuse que dans peu de champs en- 
core mn 

Mile Malfrid 


Grimsen, de 


| Shaunavyon, est venue passer la 


fin de semaine chez Mme B. Alex- 


andre 


M. Branger, et sa famille, sont 
revenus après avoir passé leurs 
vacances en divers endroits. M. 
Branger, principal de l'école du 
village, commencera son quatri- 
ème $erme. 


ASSURANCE D'ÉTAT 


de ses pertes. 


Risques de Guerre. 


VOUS OBTIENDREZ 


VOTRE AGENT D'ASSURANCE 
CONTRE LE FEU SE FERA UN 
PLAISIR DE VOUS FOURNIR 
TOUS LES DÉTAILS SUR CE PLAN 
D'ASSURANCE D'ÉTAT. 


CETTE ANNONCE EST PUBLIÉE afin 
que le public soit au courant du plan d'As- 
surance d'Etat contre les Risques de Guerre. 
Les renseignements qu'elle contient ne 
doivent pas être interprétés comme un ré- 
sumé complet du plan. L'on peut se procurer 
ailleurs tous les renseignements quant aux 
conditions, exclusions, ete. 


TOUS 
OU COMPAGHIE 


CONTRE 


LES DOMMAGES DE GUERRE 
À LA PROPRIÉTÉ 


LES PROPRIÉTAIRES SONT FORTEMENT ENGAGÉS À S'ASSURER 
CONTRE LES PERTES OCCASIONNÉES PAR L'ENNEMI 


Par un acte du Parlement, le Gouvernement du Canada a établi un plan 
d'Assurance contre les Risques de Guerre en cas de dommages à la propriété 
causés par l'ennemi — par mesures de défense prises contre l'ennemi — par 
explosions de munitions maniées par des tiers. 


Dans ses grandes lignes, l’on doit comprendre que le plan prévoit une 
certaine COMPENSATION GRATUITE en cas de dommages causés aux 
maisons habitées par leur propriétaire, et aux effets mobiliers, mais ce qui 
ressort surtout du plan, c'est qu'on peut protéger tous ses biens, à 
quelques exceptions près, par L'ACHAT D'ASSURANCE CONTRE LES 
RISQUES DE GUERRE, à des taux très modiques. 


L'Assurance contre les Risques de Guerre ne peut pas s’obtenir de com- 
pagnies d'assurance privées, à cause du caractère particulier du risque. 
C'est pourquoi le Gouvernement a pris l'initiative d’un plan national qui 
permet à chaque citoyen du Canada d'acquérir la sensation de sécurité qui 
résulte de la certitude que si sa propriété subit des dommages à cause de 
la guerre (et la guerre est beaucoup plus près du Canada depuis 12 mois) 
il pourra compter sur les ressources du Canada pour l'aider à le dédommager 


COMMENT SE PROCURER L'ASSURANCE 
CONTRE LES RISQUES DE GUERRE 


Les Agents et les Compagnies d'Assurance contre le feu au Canada donnent 
volontiers leurs services et ceux de leur personnel, ce qui évite la mise sur 
pied d’une organisation onéreuse qu'il 
aurait fallu créer sans cela, pour pour- 
voir à l'administration de ce plan na- 
tional d'Assurance d'État contre les 


LES 


AUX PROPRIÉTAIRES, 
LOCATAIRES ET AUTRES 


La loi d'assurance contre les dom- 
mages de guerre causés par l'en- 
nemi, prévoit une compensation 
gratuite jusqu'à concurrence de 
#3,000.00 pour les maisons habi- 


par 

mobilier du chef de maison est 
assuré contre le dommage jusqu'à 
concurrence de $800.00—les effets 
de sa femme jusqu’à concurrence 
de $#400.00-—<ceux des enfants de 
moins de 16 ans, jusqu'à concur- 
rence de $#100.00 chacun — les 
effets des autres qui ne tiennent 
pas maison, jusqu'à concurrence 
de 200.00. 

Aucune police n'est requise dans 
ces cas mais vous pouvez acheter 
de l'assurance supplémentaire sui- 
vant vos besoins. 


DETAILS DE N'IMPORTE QUEL AGENT 
D'ASSURANCE CONTRE 


Publiée avec l'autorisation du Ministre des Finances. 


leur propriétaire. Le 


LE FEU 


COLLEGE MATHIEU 


Gravelbourg, Sask. 


Ouverture des classes 


En raison du manque de 
main-d'oeuvre pour les récol- 
tes, l'ouverture des classes au 
Collège de Gravelbourg a été 
remise au ler octobre. 
instam- 


| 
| 
| 


Les parents sont 
ment priés de bien vouloir 


nous envoyer leurs enfants 


pour cette date. 


Willow-Bunch 


Caisse Populaire 
Le dimanche 30 août eut lieu 
l'assemblée d'organisation de 
|notre Caisse Populaire. Il y eut 
| une belle assistance, et M. Mac- 
Lean, organisateur provincial des 
Caisses, fut très satisfait de la 


réunion. L'assemblée fut sous la! 


direction de M. A.-P, Beausoleil, 
M. MacLean nous traça l'histori- 
que des Caisses Populaires et ap- 
puya sur le fait que les caisses 
ont été fondées partout pour ré- 


pondre à un réel besoin d'argent, | 


chez la classe pauvre et moyen- 


ne. Son discours fut tres goûté 


de l'assistance, et nos membres | des 


En Ontario 
Kenora 


| Mme Agnès Couture, de Ke- 
|nora, Ont., autrefois de St-Boni- 
| face, 
| Montréal, après avoir passé trois 
imois à visiter des parents et a- 
| mis 
| Québec et Boston, Mass. 


et arrivée dimanche de 


Elir a également visité 


M. et Mme Hector Couture é- 


{taient à Kenora, dimanche der- 


nier, en visite chez Mme Agnès 


| Couture et MM. Tony, René, et 
| Herace Couture. 


Fort Frances 


M. et Mme J.-Alphonse Lafo- 
rest annoncent les fiançailles de 
leur fille, Thérèse, avec M. Yves 
Morin, fils de M. et Mme Léonce 
Morin, de Montréal, PQ. La bé- 
nédiction nuptiale aura lieu le 15 
septembre, à Montréal. 

L2 LL LL 


M. Gilbert Turgeon, officier 
du service national de ce dis- 
trict, vient de nous quitter pour 
assister à une session d'une éco- 
le du Service Sélectif National 
à Winnipeg afin de recevoir les 
instructions nécessaires, au sujet 
nouvelles lois qui seront 


sont convaincus plus que jamais} bientôt en vigueur. 


de l'utilité de ce mouvement, 
Furent élus au Bureau de di- 
| rection: 


\ président; S.-J, Payette, H. Lau- 
ziére, W, Benoît, conseillers. 
| Au comité de crédit: MM, J.-A. 
| Mathieu, président, Emery Paul- 
hus, Georges Martin. 

Au comité de surveillance: M. 


| 


| l'abbé G. Couture, Sylvio Lafre- | 


nière, Roméo Rodrigue 
| Le secrétaire-trésorier de 
| caisse fut élu par le bureau de 
| direction, immédiatement 


P. Beausoleil, qui accepta la char- 
ge. À ce nouveau secrétaire, nous 
| souhaitons bonne chance, et nous 
espérons que les membres lui 
faciliteront la tâche. Le bureau 


-|de la Caisse sera donc doréna- 


| vant au bureau de M. Beausoleil, 
situé sur la rue principale. 
LL L2 L 


Les classes sont commencées 
| depuis le ler septembre. Sont 
| institutrices aux classes du villa- 
ge: Mlles Mary et Ellen Morin, 
et Mlle Bernadette Beaulne. A 
cause de la mauvaise condition 
des chemins, plusieurs des pen- 
| sionnaires du couvent ne sont 
pas encore rentrées. 

L L L 

M. Marcel Dauphinais et M. 
Albert Dionne, tous deux de l'a- 
viation canadienne, sont parmi| 
nous pour quelque temps. | 
! . LA . 


| 


Mme U. Guay est arrivée à 
Willow-Bunch mardi dernier, 
ainsi que MM. Eugène Boucher, 
Albert Lapointe et W. Fontaine. 
Bienvenue. 

LL 

Mlle Yvette Champigny 
partie pour prendre une classe à | 
Laflèche. | 

Nos malades 

M. Jos. Beaulne se remet tran- 
quillement, et l'état de Mme 
Raoul Caron, actuellement à l'hô- 
pital Providence, de Moose Jaw, 
s'améliore, 


Gulf Oil 
Company dans 
l'Ouest canadien 


De nouveau une compagnie de 
pétrole parmi les plus importan- 
tes au monde a fait son entrée 


dans le domaine du développe- | SE 
| comité des affaires militaires du 


ment pétrolifère dans l'Ouest ca- 
|nadien, C'est la Gulf Oil Corpo- 
ration, considérée comme la qua- 
| trième plus importante au monde. 
M. Nickel, de Calgary, écrit que 
cette compagnie a commencé ré- 
cemment ses travaux d'inspection 
géophysique. 

C'est en juin dernier en effet 
que cette compagnie a commencé 
à faire des relevés. Mais depuis 
onze mois, le géologiste de la 
compagnie était stationné à Cal- 
gary comme observateur du déve- 
loppement de cette industrie dans 
l'intérêt de la Gulf. 

Au nombre des autres compa- 
gnies engagées dans ce domaine 
en Alberta, il y a Royal Dutch 
Shell, représentée par la Shell 
Exploration (Alberta): le groupe 
Standard Oil par l'Imperial Oil et 
ses subsidiaires, et la Standard 
Oil of British Columbia: puis la 
Texas Company, par sa filiale ca- 
nadienne, la McColl-Frontenac 
Oil Co, 

L'expansion des activités de ces 
compagnies au Canada ainsi que 
de nombreux autres grnupes in- 
dépendants qui ont contribué si 
largement dans ce prodigieux dé- 
veloppement, ainsi que le con- 
cours des gouvernements améri- 
Cain, canadie: et provincial, tout 
cela contribue à la réalisation 
d'un programme de développe- 
ment pétrolifère de grande en- 
vergure, soit 
ble jamais entrepris au Canada 

EXHORTATION 
—Docteur, la vérité: je suis le 
gendre de cette malade! 
—Du courage, mon ami, votre 


| belle-mère est sauvée! 


après | 
la réunion. Ils choisirent M. A.-! 


est | 


le plus considéra- | 


1 


Le caporal Louis Boileau, de 


: MM. Raymond Buulia-|l'aviation canadienne. est arrivé 
|ne, président; G. Boisvert, vice- | 


mercredi dernier de Belleville, 


La pénurie 
d'acier devient 
très alarmante 


OTTAWA -—Au lieu d'acheter 
une machine, un moteur électri- 
que ou un enstrument aratoite 
neufs, essayez d'emprunter, de 


louer ou d'acheter de votre voisin 
ce dont vous avez besoin. De mêè- 


me, au lieu de laisser détériorer 
vos machines mises au rancart, | 
faites en sorte que quelqu'un | 


Fuisse les faire servir à une fin 
utile 

Voilà je conseil donné par 
lhon. C.-D. Howe, ministre des 
munitions et approvisionnements 
Il a ajouté que la Canada est | 
maintenant en face d'une pénurie | 
si alarmante d'acier et d'experts 
pour le traitement de ce métal 
que, à moins d'utiliser à des fins 
nécessaires les machines mainte- 
nant au repos, les industries es- 
sentielles en souffriront peut-ê- | 


tre. | 


L'APPEL DES CONSCRITS 


k OTTAWA--M. Little, direc- 
teur du service sélectif national, 
a dit le 31 août que d'ici deux se- 
maines annoncera probable- 
ment une nouvelle méthode pour 
| l'appel des hommes au 
militaire obligatoire, et pour l'é- 
tude des demandes d'ajourne- 
ment 


on 


service 


BELGIQUE 
Les nazis doivent augmenter 
leur police 


STOCKHOLM, Suède.—Le cor- 
respondant berlinois du journal 


PETIT COURRIER D'EUROPE 


ECONOMISEZ 
avec LA MAG 


écrivez à: Poudre à Pâte “Magic 
Fraser Ave., Toronto 


LA FABRICATION 
DES BAIGNOIRES 


OTTAWA.—M. E.-J, Laidlaw, | 


administrateur des appareils de 
chauffage, de plomberie et de cli- 


matisation à la Commission des 
prix et du commerce, interdit 
sauf licence, à partir du ler no 


vembre, la fabrication des baig 
noires en fonte émaillée 


1 de l'île de Crète et de Grèce pour 
| continuer a 


se battre dans Îles 


rangs des Nations unies, les Ita- 


|liens sont incapables d'enrayer 


lces évasions. Des mariniers grecs 
| ant organisé un service secret; ils 


et passe quelques jours chez ses | suédois “Tidningen"” rapporte que | utilisent des voiliers, des barques 


parents, M. et Mme J.-B. Boi- 


leau. Il se rendra prochainement | 


à l'Ecole d'entrainement élémen- 


taire à St-Eugène, Ont. 
L L L£ 


les autorités nazies ont dù pla- | 


cer à la disposition du gouver- 
nement belge, contrôlé par elles, 
| un nombre considérable de gen- 
darmes supplémentaires, parce 


à moteur brûlant de l'alcool, ou 
même de grandes chaloupes à ra 
| mes. Ils embarquent ïes citoyens 
grecs dans des baies le long du 
| Péloponèse, Quittant ensuite la 


L'ouverture de nos classes eut | que la police belge ne parvient | presqu'ile historique, ces héroi- 


lieu le mardi 8 septembre, Com- 


la! me dans le passé, nos chers élè- 


ves commenceront par assister à 
la messe à 8 heures, dite tout 
spécialement à leurs intentions. 


Notre village a certainement 


|eu sa part de pluie la semaine 


dernière. Des rapports officiels 


nous disent que cinq pouces d'eau | gence de presse catholique de Po- | 


ont tombé samedi et dimanche; 
des rues entières ont été inon- 
dées et il y eut des dommages 


considérables en plusieurs sou-| 


bassements de magasins de Fort 
Frances. A International Falls, 
les gens ont souffert 


exposée aux vents violents qui 
venaient de tous côtés. 
o . L] 
Mercredi, à l'église Ste-Marie, 
avaient lieu les funérailles 


Révérend Père E. Paquette, O. 
M. officiait. La défunte était 
autrefois résidante de Fort Fran- 
ces, mais depuis quelques années, 
elle demeurait à Schreiber, Ont. 


Elle laisse pour pleurer sa per- | 


te, trois filles: Mme S. Syncon, 
Margaret, de Port Arthur, et 
Patricia, de Schreiber, Ont.; deux 
fils, Roy, de Schreiber, et le ca- 
poral Edouard Duffy, de Camp 
Shilo. 

Les porteurs furent MM. E.-J. 
Corriveau, M.-A. Malone, E 


| Ryan, A. Wastell, Ben Tighe et 


Harry Bruce. 
Nos profondes sympathies à la 


famille éplorée, 
L2 


Mlles Thelma Ball et Ann 
O'Brien nous quitteront demain 
soir pour Fort William, Ont. où 
elles passeront une semaine de 
vacances, 


ROUTE DE L'ALASKA 
PRETE EN DECEMBRE 
WASHINGTON.—Le 
A.-B.* Chandler, 
Kentucky, 


sénateur 
démocrate du 
président d'un sous- 


Sénat, a révélé le 31 août, à son 
retour d'une tournée d'inspection 


en Alaska, que la route de l'Alas- | 


ka sera complétée vers le ler dé- 
cembre. 

Environ la moitié de la route 
est parachevée à l'heure actuelle. 


En Ontario 1,933 chauffeurs 
ont comparu pour avoir fait 
plus de 40 milles à l'heure 


TORONTO-—Le procureur gé- | 


néral de l'Ontario, M. G. D. Co- 
nant, a annoncé samedi dernier 
que depuis le premier mai, 1,933 
personnes ont comparu en Cour 
du magistrat pour avoir dépassé 
la limite de 40 milles à l'heure 
en automobile. M. Conant a don- 
né ces chiffres pour répondre à 
ceux qui prétendent que les au- 


torités ne font rien pour faire! 


observer la loi, 


beaucoup | 
| plus que nous, la ville étant plus | 


de | 
Mme Grace Eleonore Duffy. Le | 


pas à arrêter les patriotes qui, au 
risque de mourir de faim l'hiver 
prochain, sabotent les récoltes, 

. L LL 


POLOGNE 


Douze cents prêtres dans 
les prisons 

WASHINGTON.-D'après l'A- 
logne, il y a actuellement douze 
cents prêtres polonais dans les 
prisons et les camps de concentra- 
tion, Un grand nombre d'entre 
eux dépérissent par la faim, le 
froid et les mauvais traitements. 
Quatre-vingt-dix pour cent des 
églises et la totalité des écoles 
catholiques sont fermées. Tous les 
journaux et toutes les associa- 
tions de foi catholiques ont été 
supprimés. Six diocèses ont été 
complètement liquidés”, nommé- 
ment: Gniezno et Poznam; Chel- 
mno, Plock, Wloclaweck, Lodz, 
Katowice. 


YOUGOSLAVIE 


Les Italiens se joignent à 
la persécution 

CITE DU VATICAN.—D'après 
l'une lettre envoyée à Rome par un 
Père Lazariste, les Italiens se 
joignent aux Allemands pour per- 
sécuter les Yougoslaves. “Les I- 
taliens se montraient humains au 
début,” dit la lettre: ‘mais sous 
l'influence nazie, ils gont devenus 
| des brutes.” Deux prêtres et 101 
autres Yougoslaves ont été fusil- 
lés. Les Italiens ont brûlé com- 
plètement 38 villages catholi- 
ques qui contenaient 243 maisons. 
| Les hommes ont été envoyés en 
| Italie et leurs femmes et leurs en- 
| fants abandonnés dans la campa- 
| gne. On a défendu à quiconque de 


|leur porter le moindre secours. 
| ET 


ALLEMAGNE 
Les nazis cherchent à garder 


r leurs esclaves 

| BERNE, Suisse—Le journal 
| suisse “Neue Zuercher” révèle 
|que les nazis construisent une 


haute clôture de barbelés le long 
de la frontière germano-suisse, a- 
{fin d'empêcher les travailleurs 
| étrangers, qui s'étaient ‘“’volontai- 
rement” enrôlés pour aller tra- 
vailler dans le Reich, de s'évader 
jusqu'en Suisse. Ces évasions se 
sont multipliées récemment; et 
parmi les évadés, il y a de nom- 
breux déserteurs de l'armée alle- 
mande. 


GRECE 


Les Grecs demeurent 
indomptables 
ALEXANDRIE, EGYPTE.—D'a- 
| près les Grecs qui se sont enfuis 


La F 


AIBLESSE 


| ques flottilles transportent leurs 

| cargaisons humaines jusqu'à l'ile 

| de Chypre, ou même jusqu'à la 
côte d'Egypte. Il y en a même qui 
parviennent en route à dynamiter 
des garde-côtes de l'Axe! 

. 


HONGRIE 


Le vice-régent de Hongrie à été 
assassiné par la Gestapo 


LONDRES.—Stephen Horthy, 
vice-régent de Hongrie, que les 
agences de nouvelles de l'Axe ont 
rapporté tué Cans un avion de 
chasse, alors qu'il se battait sur le 
front russe, est mort en réalité 
|comme son avion s'écrasait en 


| flammes, quelques minutes après | 


! avoir quitté un aéroport hongrois, 
loin derrière la ligne du front, 


| Le poste secret de radio de Kos- | 
|suth, en Hongrie, accuse des a- | 


gents de la Gestapo d'avoir caché 
[une bombe dans l'appareil de 
| Horthy: elle explosa après le dé- 


| part de l'avion, le réduisant en | 


cendres. Cette radio clandestine 
révèle que Hitler s'était opposé 
| à l'élection du jeune Horthy à 
la vice-régence de Hongrie, parce 


|que ses sentiments étaient anti- 


| nazis. 
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ALSACE 


|Les réfugiés allemands arrivent 
par milliers 

Des trains 
viennent d'arriver à 


transt lant ur 


ERNE, 
spéciaux 
Strasbourg 


Suisse 


nou 


veau groupe de trois mille fem- 


mes el enianis, \e1 \ de aiver- 


ses villes allemandes, Les jour- 
naux de Strasbourg ont mention- 
né let rrivét s la nsure 
à mpéché «€ s révèl d'où 
ces ger enaient. Il est clair que 
ce sont de és des cités 
bombardées par Royal Air 


Force, Mais le dire serait admet- 
tre Au coup 1 es causés par 
l'aviation ‘britannique — ravages 
assez'graves pour entraîner l'exo- 
de de populations entières. 


aval 


PARCOURS DES 
LOCOMOTIVES GÉANTES DU 
CANADIEN NATIONAL 


D'après les chiffres compilés 
par le service de la traction du 
Canadien Nationel, les 34 locomo- 
tives géantes attelées aux trains 
de voyageurs ont parcouru, pen- 
dant le mois de juillet, 422,829 
milles, soit une moyenne de plus 
de 12,435 milles par locomoti- 
ve, déclare M. John Roberts, chef 
du service de la traction et du 
matériel! roulant du réseau. La 
distance parcourue par chacune 


des locomotives représente trois 
fois et demi le trajet complet de 
Halifax à Vancouver, Un de ces 
titans du rail a parcouru 16,340 
milles. Cette différence de par- 
cours provient de la longueur des 
itinéraires, Les types de ces loco- 
motives sont ies-5700, les 6000 et 
les 6400, 


OULEUR 


Chassez la D 


Lu 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 
7 septembre 


LES MARCHÉS 


Sask. Co-Op. Livestock 
Producers Ltd, — Régina 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 4 septembre 
[es choix : FD AUS Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
Le PS ee A ‘"|De choix $8.50—$9.00 
Moyens $8.25.—$9.00 | 0h, 877588 25 
| Ordinaires . $7.00—$8.00 | vo À Se nr 
Bouvillons, au-dessus | Ordinaires $6.00—$6,75 
de 1,050 livres 
De choix #10.00—910.50 | Bouvillons, au-dessus 
Bons $9.25—$9.75 | de 1,050 liv.— 
Moyens $8.25—$9.00 | De. choix $8.50—$9.00 
Ordinaires $7.00-—$8.00 | Bons $7.75--$8.25 
snisses Moyens $7.00-—$7,50 
| ex $9.50—$10,00 | Ordinaires $6.00—$6.75 
! Bonnes $8,75-—$9.25/ Génisses— 
| Moyennes $8.00-—-$8.50 | De choix $8.25—$8.75 
| Ordinaires TT | Bonnes 87.50—$8.00 
|  Veaux engraissés— | Moyennes $6.75—$7,25 
| De choix $10.50.—$10.75 à 
| Bons $9.50—$10.25 | PRODUITS 
| Moyens $8.75—$9.25 du Manitoba 
| Vaches— Beurre de Crèmerie frais no 1— 
Re $7.00—$8.00 | F.O.B. Winnipeg 4334 
Moyennes $5.75-—-$6.75 Oeufs— 
Ordinaires $4.00--$5.50 | Grade A, gros, la douz 29 
Taureaux— Grade À, moyens, la douz .28 
Bons $7.00-—$7,50 | Grade B, la douz. .20 
Meyens $6.25—$6.75 Grade C, la douz 18 
VOPRE EEE VOLAILLES 
PS À mous $9.00—$10.00 | Les prix suivants sont pour les 
Ordinaires $7.50—$8.00 | Volailles préparées, franco à bord 
| Moyennes $6.50—$7.00 (F.0.8.) Winnipeg: 


Vaches laitières  $70.00-——$110.00 
Bouvillons à engraisser — 

Ordinaires sms $8.00—$8,50 
Veaux de boucherie— 

| Bons et de choix... $11.50—$13.00 

Ordinaires et moyens$6.50—$10,50 
Porcs— 

| A —Prime $1.00 par tête 


Vieilles poules, 3 sous de moins 
que les prix mentionnés plus 
haut. 

|  Poulets— 

Nourris au lait— 


1 


au-dessus de 5 Liv... ss : 
de 4 à 5 Liv. 4 19 
| au-dessous de 4 liv..…. 17 


Bi—Apprêté $14.15—-814.25 | Grade À, 2 sous de moins que les 
|B2—Déduction par tête .50-—2.50| prix mentionnés plus haut, 
B3—-Déduction pat Nourris au lait— 

| tête #14.15—$1425, Grade B, au-dessus de 5 Liv. 18 
|C1—Déduction par tête 150! de 4 à 5 Liv. ne 17 
| C2—Déduction par | au-dessous de 4 liv. .15 
| tête . 52.00—82.50 | Grade B, 2 sous de moins que les 
| Di—Déduction par tête . 200! prix mentionnés plus haut 
|D2—Déduction par tête …… 2.50! Grade C, 5 sous au-dessous des 
| “ 

| D3—Déduction par tête 250! prix de ceux “nourris au lait, 


| Légers—Déduction par tête $2.50 


NW 


| Pesants—Déd. par 100 Liv. 1.50 Poules— 

| Agneaux— Grade À, au-dessus de 5 liv.. .18 
Bons du printemps$10.75-—$1100! Grade A de 4 à 5 Liv. 15 
Ordinaires $8.00-—-$9.00 | Grade À, au-dessous de 4 Liv. .13 

Moutons— Grade B, 2 sous au-dessous des 

Bons moyens $3.50-—44.00 prix mentionnés plus haut 

{Bons pesants $5.00—$6.00 Grade C, 3 sous au-dessous des 

| Ordinaires dont sr $2.50—$3,00) prix pour grade B, 


PAGE SIX 


Saskatoon 


Pelerinage 
Le dimanche 27 septembre, tel 
qu'annoncé déja, aura leu le pe- 
lerinage annuel aux Saints Mar- 
Canadiens. Selon une tradi- 
établie maintenant depuis 


bor 


presque une décade, Son Excel- | 


lence Mgr M ay sera invité à 
“dresse a parole aux peierins 
Il le fait toujours dar es deux 
langues, à la cérémonie de l'a- 
près-midi 

Voici le programme de la jour- 
née: messe de communion à 9 
heures. La grand'messe a lieu à 
10 h. 45, le sermon ée circons- 
tance y est donné en français et 
le Choeur le ce! t sous la di- 
rection de M 
exécute p 
que sacrée, préparé spécialement 
pour le pélerinage 


SASKATCHEWAN'S 
FASTEST SELLING BEER 


THE REGINA BREWING 
COMPANY LIMITED 


ne vend pas Ces pProquiis 


N 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Dat:s l'après-midi, à 4 heures, 
a lieu la cérémonie pour le pu- 
blic, sous la présidence de S. Exc 
Mgr Murr On y donne le ser, 
mon en anglais, et toutes les pri- 
ères sont bilingues alternative- 
ment. On y fait la neuvaine per- 
rétuelle aux Saints Martyrs, et 
cetie toujours touchante cérémo- 
nie se termine par la vénération 
des reliques authentiques des 
Saints Mart 

On nous a fait 
dernier 
de la 
leurs 


rs 
remarquer, l'an 
que des pélerins, venus 
campagne, ont dû laisser 
voitures assez loin de l'é- 
glise, Cette année, la direction de 
l'Hôtel Bessborough nous permet 
l'usage de son “Parking lot” tout 


a côte, et qui nest presque pas 
occupé les dimanches 
Nous avons fait au printemps 


dernier, des améliorations aux a- 


lentours de l'église, et c'est dans 
sa lus belle toilette intérieure 
et extérieure, que nwtre petite 


le jour du pèle- 
des Saints Mar- 


chapelle recevra 
rinage 


tyrs Canadiens 


les amis 


Prévoyance 

Dans quelques 
veront les contingents ‘“d'hiver- 
neux'': étudiants et étudiantes, et 
familles qui laissent la ferme 
pour quelques mois, afin de jouir 
des avantages de la ville pour 
eux-mêmes et leurs enfants. Le 
nombre en augmente tous les | 
ans, | 
S'il nous est permis d'offrir | 
une suggestion ou deux, nous a- | 
visons les intéressés de ne pas 
tarder à se mettre en relation 
avec les compagnies d'immeu- 
bles, car les logements se font| 
rares. Une autre suggestion se-| 
rait de préciser aux agents d'im- 


semaines arTi- 


1 


meubles qu'on désire se placer | 
dans “City Park’; tel que nous 
connaissons la ville, City Park 


est le quartier le plus convenable 
pour les nôtres: il est résidentiel, | 
près du centre, les loyers y sont 
modérés; il possède une bonne 
classe de résidents, et, pour les! 
jours de tempête ou en cas d'ur-| 
gence, une ligne de tramways 
traverse le quartier en plein mi- 
lieu. 

Nous serait-il permis aussi de 
demander aux parents d'avertir 
les jeunes qui viennent en ville! 
pour étudier ou travailler, de 
nous téléphoner, aussitôt leur | 
arrivée à 2302. Maintes expérien- | 
ces du passé nous affirment que 
nous pouvons leur rendre de pré- 
ceux services. D'un autre côté, 
nous sommes toujours désireux 
de rencontrer le plus tôt possible 
tout Canadien de langue frah- 
Çaise qui vient à Saskatoon. 

Abonnement 

N'oublions pas l'avertissement | 
répété à l'église: si vous désirez | 
vous abonner à La Liberté et le 
Patriote, téléphonez à 3483, Un 
messager se rendra immédiate- 
| ment chez vous. 


Saint-Victor 


Le dimanche 30 août, Mme J.- 
D. Lalonde, assistée de Mile An- 
nette Gaudry, organisa une soi- 
rée en l'honneur de sa fille, Lu- 
ciile, qui doit partir prendre un 
cours commercial à Régina. Les 
| invités étaient au nombre de 17. 
Tous passèrent une agréable soi- 
rée, 


| 
| 
| 
| 
| 


Les ‘“batteux” trouvent le 
| temps bien long, ces jours-ci. On 
| commençait à s'endurcir à l'ou- 
| vrage dur et fatigant, mais voilà | 
| que les travaux sont arrêtés par | 
[la pluie. Espérons que Dieu ar- 
rangera bien les <hoses, Il sait ce | 


dont nous avons besoin. 
. 


CR | 
Le 4 septembre, premier ven- | 
| dredi du mois, un nombre impo- | 
| Sant d'enfants et de grandes per- | 
| sonnes se rendaient à l'église re- | 
cevoir la sainte communion. Mère 
|Ste Angèle et les Croisés exé- 
cutèrent de magnifiques canti- 
ques qui furent très bien rendus 


Le Magasin de 
Linge 


pour Dames 


le plus complet en 
| Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modrés. 


MORGAN'S 


| 
Avenue Centrale Prince-Albert | 


Ll 


| fait par Mme Pierre L'Heureux 


| Britannique, qui 


| quelques semair 
| . 


| autre 
|neau a 


Dumas 


Les classes sont recommencées 
à nos écoles. L'institutrice à l'é- 
cole du village est Mille R.-M 
Mercier, de Watson, et Mile Cou- 
sin, de Domrémy, enseigne à l'é- 
cole Duramus 


De passage 
Chez des parents, Rodolphe et 
Marcel Bessette, ainsi que Mme 


R. Bessette, de Winnipeg 
Mme A. Brown chez les famil- 
les Lamontagne 


Baptème 
A M. et Mme S. Maurice, de 
Kennedy, un garçon du nom de 
Louis-Joseph-Daniel. Parrain et 
marraine, M. et Mme F. Dionne 
de Dunrea, représentés par M. et 


Mme A. Boulet 
. LL LL 

René Lamontagne et Lionel 
L'Arrivée ont fait leur première 
communion lors commu- 
nion solennelle « fants 

L LL . 

De belles terres sont à louer| 
non loin de l'église. L'une d'elles 
avec machines agricoles, etc. Pour 
tout renseignement, s'adresser à 
M. le curé 

LL LZ L 
Arthur Filteau est de retour 


et demeure avec sa famille dans 
le village. | 


Jack Fish 


Noces d'argent 


Le 16 août dans la soirée, en- 
viron 200 personnes se réunirent 
chez M. et Mme Arthur Lavigne 
pour les féliciter à l'occasion de 
leur vingt-cinquième anniversai- | 
re de mariage 


Comme M. et Mme Lavigne 
étaient partis pour un voyage à 
Régina durant la semaine qui 


précédait cet anniversaire, leurs! 
parents et amis purent leur pré- 
parer une jolie fête. | 

Le soir du 16 août, M. et Mme | 
Louis Blanchette les invitèrent à | 
prendre le souper avec eux. Vers 
neuf heures, les jubilaires revin- 
rent à leur demeure, et quelle ne 
fut pas leur surprise d'y trouver 
une foule de personnes qui les! 
accueillirent. 

Pour renouveler les doux sou- 
venirs de leurs amours, on avait 
préparé une saynète, intitulée: 
“Les amours de M. et Mme La- | 
vigne” qui fut très bien rendue | 
par Lucille Lavigne et Lionel; 
Blanchette, ainsi qu’'Armelle 
Blanchette, qui représentait “Ni- 
nime”, la jeune soeur de Mme 
Lavigne 

Laura, la plus jeune de leurs 
filles, lut une charmante adresse, 
tandis que Gilberte L'Heureux 
leur offrit une bourse, et Armelle | 
Blanchette un magnifique bou- 
quet. 

“Mémère” Lavigne leur offrit 
un beau plat à biscuits. L'heu- 


| reux couple, tres ému, sut remer- | 


cier en termes éloquents tous les | 
parents et amis de leur avoir té- 


: - | 
moigné tant d'estime. | 
‘En attendant le goûter, nos 
musiciens nous firent entendre | 


des morceaux choisis et appré-| 
ciés. 

A l'heure du goûter, Mme La- | 
vigne coupa le gâteau de noces, 


Il fut servi après la collation. 


Aux jubilaires, nous souhai-| 
tons santé, prospérité et bonheur, ! 
et... de se réunir encore pour cé- 
lébrer leurs noces d'or en 1967. 


La fête fut rehaussée par la 
présence de M. l'abbé Coursol, | 
curé de la paroisse, du R, P. 
Duhaime, O.M.I, en promenade 
dans sa famille, ainsi que des 
Révérendes Soeurs Laura-Berna- 
dette et Gabrielle-Alphonse, de 
la Congrégation des Soeurs del 

| 


la Providence, de la Colombie- | 
rendaient leur 
première visite à leurs parents, 
M. et Mme Alphonse Baillargeon, 
depuis leur départ de la maison 


paternelle, 


Le R. P. Albert Blanchette, O.| 
MI, professeur à Lebret, vint 
rendre visite à ses parents de St- 
Hippolyte et de Jack Fish, durant 


1es 


Les trois écoles de la paroisse 
ont ouvert leurs portes pour un 
terme. Mlle Eva Létour- 
repris l’enseignement à 
l'école Ness; Mme F. Balcombe 


| est à l'école Lavigne et M. Robert 


Morin à l'école Jack Fish Creek. 
L . LI 
Mile Baillargeon, de Québec 
était en visite chez son frère, M 
Alphonse Baillargeon, durant le 
mois d'août, 


Souffrez-vous de 


maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses 
sou:/rant de maux de 
sont pas une maladie 
un symptôme qu'il 
ne fonctionne pas bien. 

Afin de remédier à 


digustifs et biliaires; en neutralisant 
en stimulant le foie paresseux. 
maux de tête devraient disparaître, 


Achetez le B.B.B, chez n'importe quel pharmacien. 
| 
La “Manitoba Liquor Commission” | bouteille, 


tête continuels. 
en eux-mêmes, 
y a quelque organe intérieur qui 
la cause de ces maux 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système 
Bitiers aide À se débarrasser des maux de tête en réglant 


Lorsque 


occupations en 
Ces maux ne 
mais ils sont 


de 
Burdock Blood 
es organes 
l'acidité, en réglant les intestins et 
tout ce travail est 


fait, les 


Prix, 5100 la 


The T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. U 


| James 


M. Baudoux, de Saskatoon, en 
visite chez M. et Mme F. Bal- 
combe 

L£ 


Mme A. Morin est revenue d'un 
voyage dans l'Est 
LL LL L£ 
Les familles du sud de la pa- 
roisse ont donné leur partie de 
cartes au profit de l'église, le 23 
août. Le résultat fut très satis- 
faisant. Merci aux organisateurs 


Zenon Park 
Parent, MM. Jo- 
et Albert Dubois sont ve- 


Mme Russel 
sepn 


nus voir leur soeur, Mme Joseph | 


Riou, gravement malade à l'’hô- 
pital de Tisdale 
LL L2 . 

Mlle Marcelle Lafont et sa 
|nièce, Mlle Henriette Rodier, 
d'Arborfield, sont parties le 22 
août pour Albertville et White 
Star où elles enseigneront. Mile 
Lafont sera institutrice à l'école 


Bégin, d'Albertville 
LL L LL 


M. Conrad Soucy, instituteur à 
l'école du village, souffre d'une 
dépression nerveuse depuis plu- 
semaines. Il vient d'être 
ramené à l'hôpital 

L LL . 


sieurs 


M. Joseph 
militaire de 
Britannique, 


Carrier, 
Vernon, 
est ici 


du camp 
Colombie- 
en permis- 


| sion. 


M. le curé vient d'être élu di- 


| recteur de la caisse populaire, à 


la suite de la résignation M. 
Henri Lepage. M. le Dr Arès suc- 
cèdera également à ce dernier 


| comme gérant de la caisse. 


M. Edmond St-Amand vient 
de nous quitter pour l'aviation. 


| Albertville 


Le 17 août, Jean-Joseph Etier, 
fils de feu Rémi Etier et d'Alber- 
tine Poirier, a uni sa destinée à 
celle de Mary-Elizabeth-Loretta 
Erdman, de White Star, fille 
d'Edouard Erdman et d'Elisabeth 
Olivier. 


Le garçon d'honneur fut M.! 
Erdman et Mlle Maria| 


Bolduc était fille d'honneur. Nous 
souhaitons bonheur et longue vie 
aux nouveaux époux. 


Baptèmes 


Joseph - Raymond - Paul Pain- 
chaud, né Je 6 août, fils de Gilles 
Painchaud et de Maria Dussault. 
Parrain et marraine, 
Painchaud et Jeannine Pain- 
chaud, frère et soeur de l'enfant. 

Paul-Albert Shrum, né le 3 


août, fils de Jefferson-Jos. Shrum | 


et d'Alberta Brière. Le parrain 


fut Lucien Brière et la marraine | 
oncle et tante | 


Thérèse Brière, 
de l'enfant, 


Visite de Mgr l'Evêque 


Le samedi après-midi, 22 août, 
Mgr R. Duprat, O.P., fit son en- 
trée solennelle à l'église St- 
Jacques, accompagné du R. P. 
Vannier et du Frère Ange, O.P. 
Le Père curé souhaita Ja bien- 
venue à Mgr l'Evêque. Ensuite 
eut lieu la visite au cimetière où 
Mgr Duprat prononça une allo- 
cution appropriée. 


dite par Son Excellence pour les 
fidèles et les confirmands. 

Pour la grand'messe, Son Ex- 
cellence entre précédée des con- 


firmands. Elle était accompagnée | 


du KR. P. Pilon et du Frère Ange. 


Mgr Duprat donna le sermon en| 


français et en anglais. 

11 administra ensuite le sacre- 
ment de confirmation à 37 en- 
fants et à un adulte, 


Accident 


Mme Paul Lavoie fut grave- 
ment blessée la semaine derrière 


lorsqu'elle était en train de faire | 
| des 


| préparait avaient été mis dans 


conserves. Les pois qu'elle 
des bocaux et cuisaient dans le 
fourneau, quand au moment où 
elle regarda à sa cuisson, le tout 
explosa, la jetant par terre et 
faisant éclater le poêle en mor- 
ceaux. Son mari accourut en 
toute hâte, La croyant mourante, 
il alla chercher M. le curé et fit 
venir une ambulance. Elle fut 
transportée à l'hôpital où on lui 
enleva des parcelles de vitre dans 
la figure et sur le corps. Elle pa- 
rait être en bonne voie de gué- 
rison, Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. Son bébé 
d'un mois et demi qui se trouvait 


près du poêle ne reçut aucune| 


blessure, 
MORT DE L'EVEQUE 
DE PETERROROUGH 


PETERBOROUGH.—S. Exec 
Mgr Denis O'Connor, évêque de 
Peterborough, est mort le samedi 
2 août, à l'âge de 58 ans. 


Mgr O'Connor était né à Blyth, | 


Ont. Après ses études au collège 
Assomption, de Windsor, il avait 


fait sa théologie au Grand Sémi- | 


naire de Montréal, puis avait été 
vicaire à Windsor. De 
1913 à 1930, il avait dirigé le Sé- 
minaire Saint-Pierre, de London 
et de 1915 à 1930 avait été vi- 
caire-général de London. En 1930, 
il avait été sacré évêque de Peter- 
borough. 


nomme 


Laurent | 


L'assistance | 
| était assez nombreuse. 
! = | 

Le dimanche 23 août, la messe 
| de communion, à 8 heures, fut 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Delmas 


Va-et-vient 


Mme C. 
Pollard, qui était à Prince-Albert, 
est revenue rester avec sa mère, 
au village de Delmas. 

LL LL L£ 
M. Roméo Picard, du Lac du 

Bonnet, est venu travailler aux 
| récoltes. Il reste avec sa soeur, 

Mme Omer Lessard. 

. . La 
M. ct Mme Edward Barry 
viennent habiter sur la terre de 
| M. Barry, située à trois milles du 


village. Nous leur souhaitons 
bonheur et bonne chance 
. D LA 


Mme E. Audette est allée pas- 
ser quelques semaines au Lac 
Onion chez sa fille, Mme L. Ayot- 
te. Mme Ayotté est revenue avec 
sa mère pour le temps des tra- 


vaux d'automne 
LZ 


Mme Pollard est partie depuis 
quelque temps, en visite chez sa 


fille à Régina 
. 


M. et Mme Landreville et leur 
famille, de 


St-Paul, Alta, ont 
passé quelques jours en visite 
chez leurs parents, M. et Mme 
A. Richard 

L2 . LI 


Mme C. Lacoursière est partie | 


en 
qui 


visite avec sa fille, Aurore, 
travaille à Prince-Albert. 
LL D L£ 


M. André Blouin, de l'armée 
canadienne, est venu passer quel- 
ques jours chez ses parents, M 


Ernest Blouin, 


Mile Anna Sayers, garde- 


malade graduée depuis quelques 
mois, est en visite chez ses pa- 


rents, pour trois semaines, 
| . . . 
| M. Emile Bellavance, de l'a- 


viation, est en promenade pour 
| 21 jours, ainsi que M. Bud Ré- 
| gnier, qui reste avec son père, 
| M. L. Régnier. 


Nos malades 


Mlle Marie-Jeanne Prince est 
à l'hôpital de North Battleford 
depuis une semaine. Elle a été 
opérée pour l'appendicite, 


E LZ L1 
M. P. Wilson est à l'hôpital 
d'Edmonton. 
L LI L£ 


Mme Emile Michaud est à l’h6ô- 
pital de North Battleford. 
L1 LZ L2 


Mme Joseph Bernier est à l'hô- 
pital de North Battleford, assez 
gravement malade. 


A tous nos malades, nous sou- 


| haitons une rapide guérison. 
| 


St-Hilaire-de- 
Cochery 


Ce mois-ci nous avons eu le 
| plaisir d'avoir la visite de M. R. 
Beaulac représentant français du 
“Wheat Pool.” Il a vivement inté- 
ressé son audience par sa confé- 
rence, et ensuite tout le monde 


| : ñ ñ 
|s'est bien amusé avec la séance de | 
| vues. Merci M. Beaulac. N'oubliez 


|pas que les familles de Cochery 
seront contentes de vous revoir. 


M. et Mme Albert L'Hoir re- 
|cevaient dernièrement le 
d'études de l'A.C.F.C. chez la mè- 
re de Mme A. L'Hoir, Mme Jo- 
seph de Bussac, Une soirée aussi 
instructive 


qu'intéressante eut 
| lieu; elle commença par le 
chant du “nous voulons Dieu” 


puis plusieurs questions furent 
discutées. À la fin de la réunion, 
Mme A. L'Hoir servit un goûter 
délicieux à la nombreuse assis- 
tance. Toutes nos familles étaient 
| représentées et se sont séparées 
enchantées de leur soirée. 

. LL 


| Nous sommes heureux de voir 
Mme Hilaire de Moissac revenue 
| chez elle après un séjour à l’hô- 
pital de Biggar. Nous lui offrons 
|nos voeux de prompt rétablisse- 
ment. 

. 
| M. Gaston Tinant, de l'Alberta, 
lest venu rendre visite à sa mère, 
| Mme Léon Tinant, à ses frères, 
| Gustave et Albert, et à ses soeurs, 
| Mmes Loriie et R. Ferland. Il é- 
| tait accompagné de sa fille, Hé- 
| lène 


| Mme 


Ambroise Marien a été 
| passer plusieurs semaines à Co- 
| 


| derre, chez Mme D. Gratton. 


1 LZ LL] LL 


M. Gustave Tinant est revenu 


d'un séjour à Watrous. 
L£ L£ LL 
| Jack Larlkham, de l'aviation, 


| stationné à Darmouth, est venu 
| passer quelque temps dans sa fa- 
| mille, 


M. Théocore Desrosiers est re 
parti enseigner au nord de 
Biggar. 
| 


Notre école de Cécilia vient de 


| s'ouvrir, avec Mile Marie-Claire 
| du Bois comme institutrice. 
! . . . 


Les récoltes sont toujours bel- 
Îles, mais le mauvais t2mps conti- 
nuel ne nous a pes encore permis 
d'y travailler, 


| dernièrement à 


Smith, fille de Mme| 


cercle | 


Nos soldats reviennent nous voir 
les uns après les autres. On a vu 
ls messe du di- 
| manche MM. Frédérie Couronné 
et Jean Raïwet 


M. Lévis Brodeur, étudiant au 
Collège de Gravelbourg, autrefois 
de St-Hubert, mais, depuis près 
de deux ans, de Radville, est venu 


| passer quelques jours ici Ses 
anciens amis ont été enchantés 
de le revoir 


| Etaient de pasage au presbytère 
| et à l'hosrice, les RP. J.-A. Lacha- 
| pelle, M.S., assistant à Weyburn, 
ainsi que deux de ses confrères, 
{les RR.PP. Charles Litowski, curé 
| de Laëywood, Man., et S. Majka, 
| MS., curé de Elma, Man 
} . . .- F 
| M l'Inspecteur des écoles a fait 
sa visite officielle, le 3 septembre, 
à l'école St-Hubert. Malgré le 
| nombre trop considérable des 
élèves, et surtout les trop nom- 
breuses divisions dans l'école, il 
a trouvé l'enseignement très sa- 
tisfaisant 


MM 
Ga 


famille, 


Eugène Beaujot et Emile 
avec une partie de leur 
allés dernièrement | 
isite chez M. Pirlot, | 

| 


n 
un, 


sont 
à Redvers, en v 
leur cousin 

Histoire ancienne | 

Il y a plus de 50 ans 

La propriété de M. le Vicomte | 
Joseph de Langle se composait | 
de toute la Section 17, et la moitié | 
de la Sec. 16, Township XIV, Rang | 
2, à l'ouest du deuxième méridien, 
| à environ 8 milles au Sud-Est de 
la Rolanderie, et chevauchant sur | 
la Rivière Pipestone. Cette pro-| 
priété a été achetée plus tard par 
| M. Jos. Topinka, actuellement de | 
Whitewood, et qui, en mars 1919, 
la revendit à M. Sam. McCaw, le 
propriétaire actuel. 

La maison de Bellevue 

I1 semblerait bien qu'avant 
d'avoir bâti sur la propriété ci- 
dessus, M. de Langle, avec M. de 
Farguet, résidaient habituelle- 
ment à ce qu'on appelait alors la | 
“MAISON BLANCHE’ ou ‘“MAI-| 
| SON DE BELLEVUE", au moins 
jusqu'à l'époque du fameux pro- 
cès avec M. de Roffignac. 

C'est en 1888, ou de bonne heure | 
au printemps de 1889, que la Mai-| 
son de Bellevue fut construite, 
comme celle de la Rolanderie, 
par M. John Grierson, marchand | 
de bois à Whitewood, et charpen- 
tier émérite, Ce fut M. le Comte 
de Raffignac qui la fit bâtir à ses| 


frais. Elle était située sur son 
Homestead, à environ un mille à| 
l'Est de la Rolanderie, sur le 


Quart Nord-Ouest de la Section 3,| 
Tp. XV, Rang 3; tout près de la! 
ligne Sud de cette terre, au bord | 
des côtes de la Pipestone, sur un 
petit plateau, un peu en contrebas, 
à environ un quart de mille à 
l'Ouest de l'emplacement de la 
première église bâtie en =1890. 
C'était un site charmant, d'où l'on 
avait sur la Vallée, à l'Ouest et 
au Sud-Est, une vue superbe. De 
là le nom très juste de “BELLE- 
| VUE" donné à l'habitation. On 
l'appelait aussi la “MAISON 
| BLANCHE”, à cause évidemment 
de la blancheur éclatante de ses 
murs peints en blanc, 

| C'est cette maison qui devint en| 
1892 le premier presbytère de la 
paroisse. Cette année-là, en effet, 
M. l'abbé Henri Nayrolles, deu- 
xième curé résident de St-Hubert, 
y habita avec M. et Mme Fran- 
cois Beaujot, leur fils, Félicien, et 
leur fille, Marie. 

Cette maison, achetée en 1904, 
par M. Alexandre Jeannot, a été 
transportée par lui sur la ligne| 
Ouest du Quart N.O, de ia Sec- 
tion 5, Tp. XV, Rang 3, tout près 
de la route, (ou plus exactement 
sur la route même) actuelle, Elle 
a été démolie en été 1941, par M.| 
Lucien Jeannot, qui l'avait héri- | 
tée de son père. Les matériaux | 
utilisables encore sont entrés dans | 
la construction d'une nouvelle! 
maison à environ deux cents pas| 
plus au Sud. | 


MORT DU BARON ALPHONSE | 
DE ROTHSCHILD | 

BAR-HARBOR, Maine.—Le ba- | 
ron AlPaonse de Rothchild, mem- | 
bre de la branche autrichienne | 
de cette célèbre dynastie de ban- 
quiers juifs, est décédé ici la se- 
|maine dernière à l'âge de 64 ans 
|après une longue maladie. Il a- 
vait émigré d'Autriche aux Etats- | 
Unis il y a deux ans. Il laisse sa | 
femme, Clarisse-Adélaïde Monte- 
fiore, fille du banquier Edmund 
Sebag Montefiore, deux filles et | 
ceux frères qui se trouvent en | 
Autriche. 


LAVAL COMPTE NOMBRE | 


| D'ANCIENS DANS LES 
CADRES DE L'ARMEE 
QUEBEC.—L'université Laval 
a fourni aux forces armées du Ca- | 
| nada approximativement 5,000 
| hommes et femmes depuis le dé- 
|but de la guerre présente. Ce 
Inombre imposant de militaires, 
|de marins, d'aviateurs, d'infir- | 
| mières constituent, dans un sens, 
{l'effort de guerre fourni par les 
|Canadiens français et par l'uni- 
versité Laval. 


| NOUS DELIVRONS 
|Prescriptions remplies avec soin | 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


 BAMFORD 


| TELEPHONE 2911 
| 


| était 


VÊTEMENTS 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


Winnipeg, Man., 9 


Complets, Paletots, 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 
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TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN À DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


septembre 1942 


DE QUALITE 


Chapeaux, Habits 


Prince-Albert, Sask. 


fervents de la mode, 


Oscar Beaupre 


(Suite de la première page) 


M 
au seminaire Jouissait de 
l'estime de ses professeurs et de 
ses confrères. Dès son arrivée à 


Val Marie ii sut s'acquérir de sui- | 
te l'affection de son curé, des pa- | 


roissiens et de tous les fidèles des 
missions qu'il 
l'annonce de sa mort, si imprévue 
plongea tout le monde dans Ja 
consternation; c'était le jeudi 27 
août, après-midi, , 


desservait. 


Prévenu par téléphone, 
Kugener, vicaire général, accou- 
rait de suite, accompagné de M 
l'abbé L. Morin, chancelier de 
l'Evêché. Dès qu'on eut appris 


que son vénéré père désirait as- | 


sister aux obsèques, la date 
fut fixée au mardi ler septembre 


Parti du Nouveau-Brunswick, M. | 


Elzéar Beaupré n'arrivait que le 
mardi après-midi, pour être pré- 
sent à l'enterrement, car le corps 
était resté à l'église après le ser- 
vice, pour que le père puisse voir 
encore une fois la dépouille mor- 
telle de son fils 


Le service fut chanté par Mgr | 


H. Kugener, assisté de M. l'abbé 
A. Gravel, curé de Laflèche, com- 
me diacre et de M, l'abbé S. Mo- 
rin, comme sous-diacre. MM. 
abbés Dugas et Thuot agissaient 
comme cérémoniaire et thurifé- 
raire. 


Parmi les membres du clergé 
présent, nous avons remarqué, 
outre ceux déjà mentionnés, M. 
E. Lavoie, curé de la Cathédrale 
de St-Boniface, les Rév, Pères A 
Lizée et A. Veilleux, du Collège 
Mathieu, MM. Bacciochi, curé de 
Gull Lake, Calanel, de Swift 
Current, L. Liussier, de Ponteix 
Rousseau, de Cadillac, Moquin, de 
Meyronne, Bleau, de Masefield, 
Poulin, du Lac Pelletier, et La- 
chapelle, de Ponteix; les Reli- 
gieuses de Val Marie et de Pon- 


| teix. 


Le chant, sous la direction de 
M. l'abbé L. Lussier, fut alterné 
par les prêtres et le choeur d'en- 
fants de la paroisse, 


L'église put à peine contenir la 
foule venue de toute la naroisse 
et des Missions de Masefield, Ro- 
sefiel4, Frenchville. 


Nombreux furent les bouquets 


spirituels déposés sur le cercueil, | 


ainsi que les tributs floraux, et 
la reconnaissance de tous se ma- 
nifesta d'une manière tangible 


par l'offrande de nombreux ho- 
noraires de messes. 

Avant l'absoute Mgr H. Kuge- 
ner prononça l'éloge funèbre, et 
retraça en quelques mots la vie 


ES St 


,' à Era ” , | 
Deces de M. l'abbe 
l'abbé Beaupre, alors qu'il | 


Aussi | 


M£gr | 


en 


les | 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
| PRINCE-ALBERT, Sask. 
PRESCRIPTIONS 
ARTIILES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


BSPECLALISTE DES YEUX, 

OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

| Vis-d-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask,. 


PS de turc cran 
DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Théraple des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Miichel} 


Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


re de 
DR R. E. PATRIDGE 


DENTISTE 


| Suite 1, Carré McDonald, au-dessus éd 
la Pharmacie Liggett's. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


ae 2°" one ae PO 
H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


| 

| 

SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
| PRINCE-ALBERT, Sask, 


A it, oc BE 
FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 
AVE, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


1105, 


toute sacerdotale, de piété et de 
| dévouement de M, O, Beaupré, 
Dans l'après-midi, dès l’arrivée 
| du père du défunt, un autre “Li- 
béra” fut chanté, et la dépouille 
fut conduite au cimetière, accom 
pagnée d'une foule très nombreu 
se, M. l'abbé Beaupré repose au 
{pied de la croix, auprès de celui 


qui fut son curé et son ami, M, 
l'abbé Fortier. 


Mgr H. KUGENER, L 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR’" 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT, 


| 
| 
| Prince: Albert Sask. 
| 


Téléphone 2838 


R, TS 


GOOD. 
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1TS PET, . » 
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REWERIES LIM 


Winnipeg. 


La Salle 


Départ de M. l'abbé J.-M. 
Mireault 


Le dimanche soir, 30 soût, les! 


Man, 9 septembre 1942 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté at le Patriote” 


l'Enfant-Jésus offerte par les 
enfants. M. le curé. était très 
ému de tous ces témoignages. Il 
remercia les paroissiens et les 


enfants, les assurant qu'il ne les 
oublier: pas. Il ajouta que 


ne | 


paroissiens se sont réunis pour | s'en aïnnt pas trés loin, puisqu'il 
faire leurs ‘adieux à M. l'abbé! résiders au sanatorium, il nous 
J,;-M. Mireauil, motre curé, que}|ferait le plaisir de revenir nous 
a santé déelinante oblige à quit-| voir de temps en temps et qu'il 
ter un ministère devenu trop fa-! désirait que sa dernière demeure 
tigant suit dans notre cimetière, près 

# | de la tombe de son cher pére 

Le mauva état des chemins 
ne permit pat à tous de venir à! Læs dames et demoiselles eu- 
ne péri ! à tou ver “ 
cetle assermiblée, mais un bon!rent la délicatesse d'offrir aussi 
nombre cependant se rendirent! Un souvenir à Mile G. Leblanc, 
d'ébord à l'église pour la béné-|Ménagère de M. le curé depuis 
dict du Saint-Satrement et longtemps: ce cadeau lui rappel- | 
ensuite à la salle paroissiale |lera que ses services ont été ap- 

préciés ici. 

A l'arrivée de M. le curé, les Ads: EE: © 9 

fillettes de l'école du couvent en- 


tonnérent un chant de circonstan 


Dunrea 


ice, puis quelques-unes d'entre 

elles jouérent une peti saynéète C'est avec peine que nous ap- 
| où le fleur dans un langage  prenoï:s que M. Maurice Boulet 
! t que ésumérent les en-!qui était employé au Champ d'a- 
| séigne « de otre Père véné ation de Rivers, a été transpor - 
| ré," enfir ne adresse exprima té à l'hôpital de Brandon. Nous 
| les sentiments de leurs coeurs en | espérons que sa santé va s'amé- 
| cette soirée d'adieu liorer et qu'il nous reviendra 
F' 104 t ensuite le tour des pa- complètement rétabli 

‘er dont M. A. Daoust « sn 

t fit l'interprète. I1 lut une adresse Mlie= Thérèse Bourget et Cé- 
| qui disait à notre pasteur les re-| line Paradis nous ont quittés 
1 grets et la reconnaissance de tous} pour travailler à St-Boniface 
| pour les douze ans qu'il a passés | Nous leur souhaitons bon succès, 
! à notre service nn enns 
l Monsieur le curé eut ensuite la La B 
| surprise de recevoir de beaux ca- | roquerie 
! déaux-souvenirs Un  bréviaire * 
i en quatre volumes, dernière édi- Le groupe no 1 des cercles d'é- 


tion, navet ouvert en cuir 


| tranche dorée, offert par les pa 


et 


tuces de la propagaride manito- 


. | baine #u Crédit Social a tenu s2 


| rdiäfiens, et une jolie statuette! Cinquième réunion le dimanche 
| en bronze de Ste Thérèse de s0ir 30 août. Nos gens manifestent 
| de plus en plus d'intérêt pour ces 
ee mnpen eur neo réunions où la doctrine de la nou- 
velle conception de l'ordre social 
| est étudiée dans les brochures 

| écrites par M. Paul Prince 
| Il y a actrellement 5 cercles 
| d'études organisés et un autre est 
en vois de formation. Il est à 

Commandes par la poste 


exécutées avec empressement, 


D 


souhaiter que des cercles sembla- 
| bles s'organiseront dans les autres 
paroisses du Manitoba, 


Ste-Rose-du-Lac 


Association d'Education 

Dimanche dernier, il avait 
assemblée des paroissiens de lan- 
gue française, en vue de l'élection 
des officiers du cercle local 
de l'Association d'Education. M 
Jean-Louis Guillas a été élu se- 
rétaire-trésorier du cercle. Il 
remplace M. Louis F. Moigat qui 
a quitté la paroisse dans le cours 
de l'année, Tous les autres mem- 
bres du cercle ont été réélus: MM 
Auguste Pineau président, Em- 
manuel Maguet vice-président, 
Mmes F. Raffray, Luce Maguet et 
Mile Marie-Rose Archambault, 
conseillères pour les districts sco- 
de Lamennais, Verdun et 


y 


laires 


| St-Patrice 


Le"R.P. Curé, qui avait été dé- 
légué au dernier congrès tenu en 


juillet, donna ensuite aux person- 
nes présentes à la réunion, trop 
peu nombreuses élas!, un resu- 
mé des travaux du congrès. Il 
leur fit part des craintes expri- 
mées par différents orateurs du 
congrès au sujet de la survivance 
du français. On a constaté un peu 
partout une tendance de plus en 


plus accentuée parmi les éñfants de 
nos écoles à négliger le français 
a se servir entre eux, la 
plupart du temps, que de l'an- 
glais. On a constaté le même mal 


et ne 


lici, et le comité local a été d'avis 


qu'il fallait suivre de plus près 
l'exécution intégrale du program- 
me établi par notre Association, 
Caisse populaire 

Nous espérons que notre Caisse 
populaire, en formation, pourra 
commencer ses opérations cet au- 
tomne, Ses promoteurs sont 
réunis de nouveau mercredi der- 
nier pc étudier la charte et y 
apposer leur signature. Il n’y a plus 
qu'à obtenir l'approbation du 
gouvernement, ce qui ne peut 
tarder puisque la Caisse compte 
déjà un bon nombre de membres 
et possède un capital convenable, 


se 


ur 


Enregistrement national 
des femmes au Canada 


du 14 au 19 septembre 1942 


Celles qui doivent s'enregistrer 


Toutes les femmes ou jeunes filles qui sont nées 
entre le ler janvier 1918 et le 31 décembre 1922, 
inclusivement, et qui n’ont pas en leur possession 


AVIS 


Voyez la DATE d'échéance 
de votre abonnement 


sur la bande de papier jaune 
qui porte votre adresse dans 
le coin de la première page 
de ce journal 


Si votre abonnement est dû, 
faites-nous parvenir le prix 
du réabonnement sans retard. 
Vous vous assurerez ainsi la 
réception régulière du jour- 
nal, et vous nous éviterez la 
tâche peu agrèable de suppri- 
mer votre nom de liste 
d'expédition. 


notre 


| Aubigny 


On à fait derniérement au cou- 
vent, des améliorations notables. 
La maison a été recouverte dt 


Papier simili brique, ce qui lui 
donne une apparence très chic, 


M. et Mme Roger St-Ong« 
en promenade par 
avec leur iouveau-né 
jolie petite qui 
Yvonne 


sont 
chez leurs 
bébé 

fille 


ent 


une 


se nomme 


Miles Lucille St-Jacques et 
! Yvonne Guillou nous ont quittés 
pour suivre les cours de l'Ecole 


Normale 


Mlle Adrienne Berthelette 
en € moment convalescente 
l'hépital, après avoir subi 


Opération pour l'appendicite. 


eat 
à 
une 


ep 


Thibaultville 


Jeudi dernier, étaient de pas 
au presbytère, leurs Excellen- 
ces Nosseigneurs les Arches êques 
de St-Boniface, ainsi que son Ex- 
céllence Mgr Servule 
Desranleau, évêque de Sherbroo- 
ke, et Mgr Jubinville, P.D.V.G 


a- 


2 Ç 
Philipe 


|. Mercredi dernier, M. 
Clovis Paillé, curé de Ste-Agathe, 
était en visite au presbytère. 


Saint-Eustache 


Nous avons été heureux de lire 
|la correspondance de la paroisse 
d'Elie la semaine dernière, L'ap- 
préciation faite du bon travail des | 
religieuses de Notre-Dame des | 
Missions nous fait plaisir. Reve- 
nez encore et plus souvent, cher 
correspondant d'Elie 
rons vous relire, 


Nous dési- 


Toutes nos familles ne sont pas 
encore atteintes de la terrible ma- 
ladie qui menace de conduire 
l'Europe et le monde à la ruine, 
Les naissances et baptèmes 
sont nombreux  propor- 
tionnellement à la population. I1 

|nous est difficile de les 
noms de toutes les mères chré- 
tiennes qui méritent de figurer 
au tableau d'honneur. Nous nous 
contenterons donc de féliciter M. 
et Mme Arthur Gervais, née Au- 
rore Cormier, à l'occasion de la 


les 
encore 


donner 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


l'abbé | 


Letellier 


Décès et funérailles 


M. Edward F. Doran, d'Emer- 


n bien connu à Letell est 

1Ort subitement Je lu 31 
aout. Ses funérailles eurent lieu 
Gans notre église le mercredi 2 
septembre: elles furent imposan- 
tes. M. le curé chanta le service 
M. l'abbé Sylvio Caron, curé de 
St-Jean-Baptiste, et M. Arthur 


Barnabé, eccl., étaient diacre 


et 
sous-diacre respectivement L as- 
sistance était nombreuse 

Les Cadets de Letellier et d'E- 


rson, dont M. Doran était l'of- 
ficier, assistèrent en corps et ren- 
üirent 1! honneurs a 
lieutenant la direction 
du QMS.E,. Post, d'Emerson, et 


du sergent Mathias Bourgeois, de 


nitit i 
les mitaires 


sous 


Letellier. Les cadets s'alignèrent 
à la sortie de l'église: ils servi- 
rent la messe, et six d'entre eux 
n nt la garde autour de la 


Gépouille pendant le service 


Les porteurs étaient: MM. J.-B 


Andrews, B. Murphy, J.-D. M 
Lean, R. Lendrum, E. Post et N 
C. McLean, d'Emerson, tous des 
vétérans de la première grande 
guerre. 


L'inhumation 
cimetière 
membres 


eut lieu dans le 
St-Boniface Des 
de l'Exécutif provincial 
des vétérans rencontrèrent le cor- 
tège à son arrivée à St-Boniface 
La Révérende Soeur Alexan- 
dragdes Religieuses de l'Immacu- 
lée Conception du rite ruthène, et 
Mile M. Doran, Winniveg 


soeurs du défunt, étaient présen- 
tes 


de 


de 


Le défunt laisse son épouse et 
deux enfants. Marylin et Kath- 
leen 

Parmi les personnes présentes 
aux funérailles, nous remarquions 


M. H.H. Wright, ex-député ‘d'E- 
merson, M. et Mme G. À. Howard, 


plusieurs représentants du C.N.R. ! 


et des organisations de vétérans. 
et un grand nombre de citoyens 
d'Emerson. 


La mission d'Emerson perd en 


M. Doran un de ses meilleurs pa- 


roissiens. Il donnait le bon exemn- 
ple par sa générosité, et ses bon- 
nes dispositions, et se faisait un 


devoir d'orner l'autel de fleurs 
naturelles chaque dimanche, 
KE NS 


La d.rnière longue fin de semai- 
ne de la saison d'été nous a ame- 


né ‘un bon nombre de visiteurs: 
{M: et Mme Ainé G. Parent, de 
Winnipeg, M. et Mme Gilbert 


Vandaele, de St-Boniface, M. et 
Mme J. Dansereau, de Transcona, 


Man., M. et Mme Lucien Danse- | 


reau, de Red Lake Mines, M. et | 
Mme Gérard Gentes, de Winni- 
peg. 
En visite 
M. Laurent Saurette, du servi- 
ce #ivil, à Ottawa, est en vacance 


dans sa famille 
Nos malades 
Mme D.-J. Parent, absente de- 
puis quelque temps, 
tour. 
Mme E, Dufort se 


est de re- 


remet d'une 


altaque de paralysie qu'elle a eue | 


recemment, 


Saint-Claude 


Liste de soldats de la paroisse 
qui se sont enrôûlés voolntaire- 
ment: 

He nr: 

Albert 
Léon B 
neteau, 1 s 


- au 


Arbez 
Belle 


nneteau 


Robert Arbez 
Georges Boille 
Ferdinand Bon- 

1 Bodin 

Cevick 

Albert D 

Dut} > 


Gustave 
Ed 
Ar- 
Laurence Dubois, 
Dubois, Ted Dubois, 
Victor Darel, 


uthiaume 
| 


iaun aume, 


hiaume, 
thur Dub 
Laurence-J 
Marcel Darel 
dinand Dion 
Jean Gendre 
bert Gendre 
Alph. Gendre 
Gobin, Walter 
ham 
Albert 
Pierre 
doux, At 
roux, À 
pointe 
A.-G 
L. Moris 
Martin Mar 
E. Major, D. Munro, 
Wilfrid Moreau. 
André Poquet, 
Parker, E. Parker, Jos. Perrin 
F. Perrin, Henri Pignal, Lo: 
Pilloud, Georges Pachet, Charles 


s 
Fer- 
Jos. Gendre, Al- 
Edmond Gendre 
W. Goddart, Pau! 
Grower, A. Gra- 
Hamel, J 
Lacroix, Gabriel Leva- 
iré Leroux, Yves Le- 
Letendre, Maurice La- 


Hardy 


wt 
ViON 


issette 
,, Paul 
J. Major, 
Munro, 


M 


F. Parker, R 


Pa 

Gt S 
voro 

Ge 

Aucune mortalité connue a 
encore affecté notre vaillant 


oupe de volontaires, Cependant 
sont probablement prison- 
niers à Hong Kong, et un autre 
servant dans 


donné 
Que Dieu protège nos soldats! 


trois 


l'armée française, 
| 


n'a aucune nouvelle, 


PAGE CINQ 


Vos veux... 


ont besoin d'un examen complet et de 


lunettes appropriées. 


Pour obtenir du 


soulagement pour la fatigue des yeux, 
les maux de tête et d'autres désorires 


visuels, 


CONSULTEZ les 
Optométristes et Opticiens 


20! Edifice Kensington 
Téléphone 22 442 


FINKLEMAN 


Angle des rues Smith et Portage 


Nous parlions français 


Historique de la paroisse de 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


(SUITE 
En 1890, les gares les plus rap- 
prochées du centre de la parois- 
se actuelle étaient Treherne, à 14 


milles au nord-ouest et Manitou, 
à 25 milies au sud. Une gare se 
construisit cette année-là même 
à Somerset, à 14 milles au sud- 
uest et Rathwell suivit de près 
à 8 milles au nord 

Quelq rables t 
cl ent lesf l * iges et 
es group le « 

C'est pa [1 eux q D 
Benoît ai de T1 I à M 
tre-Da ie Lourdk en mai 
1891, cor par un bra Cana 
dien, M ançois Lespge, Sar 
exagérer, on peut dire que ct 
entiers étaient une vérital si 
te de fondrières, surtout à cettu 
cpoque de l'ar nee, et qu le 
voyageur passait plus de temps à 
arracher du bourbier s boeufs 
lourds et maladroits, le seul at 
{telage d'alors, qu'à avancer vers 
le but 

Avant d'aller plus loin, nous 
croyons utile d'expliquer certains 


South-Junction 


Le 30 août à la la 
grand’ messe, une adresse fut lue à 
M. l'abbé Gauvin, à l'occasion de 
son départ 

Nous perdons dans la personne 


suite dr 


de M. le curé Gauvin un bienfai- 
teur insigne dont nous garderons 
toujours souvenir, En peu dt 
temps il fit dans notre paroi 

des améliorations considérables, 
Entre autres, nous mentionnons 


la construction d'un joli couvent 
pour les Soeurs de Saint-Joseph 
Nous soulignons aussi l'extérieur 
de l'église et de la salle parois- 
siale qui ont reçu une toilette de 
peinture. Il fait bon les admirer 
à travers nos beaux sapins. Nous 
souhaitons à M. le curé un regain 
de santé puisque c'est la priva- 
tion de ce don précieux qui est 
la cause de son départ. Nous l'in- | 


vitons à venir souvent nous voir. 
+ * 


| Dans la soirée du 30, eut lieu 
une réunion paroissiale au début 
de laquelle enfants exécuté- | 
[rent un programme de circons- | 
| tance et récréatif en l'honneur de 
| M. le Curé. | 
Bénédiction du Couvent 

Le 31 août, à 8 heures du ma- 
tin leurs Excellences 
gneurs et Cabana, ac- 
compagnées R. P. Maurice 
Gauvreau, S.J, et de M. l'ab- 
bé de Charette, ptre, 
| étr.,se dirigeaient vers South 
Junction pour la bénédiction du 
couvent, Ces voyageurs 
naires durent traverser 
vilains bouts de 
|obligèrent à se 


les 


Nossei- 
3éliveau 
du 


Jacques 


miss 


mission- 
de très 
chemin qui les 
servir de leurs 
forces pour se sortir de bourbiers, 
de sorte qu'ils nous arrivèrent 


| méridien 


| peg, 


termes que nous avons employés 
ou que 
portant au terrain 


On appelle Méridien Principal un 


nous emploierons se rap 
à la mesure 
de convention qui 
vit de point de départ en 
pour tout l'arpentage 
Il se trouve à 97 de 
ron l'ouest de 


milles 


sel 
1870 
l'Ouest 
grés l2 em 

Greenwich, à 10 
Winni- 


de 


à 
12 
capitale 
Les “rangs” 


ou à l'ouest d 


du Manitoba 
sont des bandes de 
terrain de 6 milles environ de lar 


| geur qui se comptent à l'est et 'à 
| l'ouest du Méridien Principal a- 


vec des quand elles 
s'écertent d'un quart de mille en- 
viron dec direction 

Ces corrections ont lieu 


24 milles 


corrections 


nord-sud. 
tous 


la 


Les “townships" sont des ban- 
des semblables, direction est-ou- 
est aui se comptent au nord de la 
frontière américaine, c'est-à-dire 
du 49e degré de latitude nord, et 
pa: ailèle à c2lui-ci 

Mais dans le langage ordinaire, 
on appelle township le carré de 


| des fondatrices de la Jonction et 


| de Richer maintenant, et Sr. Ai- 
mée du Bon Pasteur: de Vassar. 
étaient aussi présentes 

On se rendit ensuite à la salle 


où eut lieu une réception qui con- 
sistait de chants, pièce de 
tance, quelques comédies et adres- 
se. Son Excellence Mgr Cabana 
adressa la parole en termes tou- 
chants. M, le curé aussi exprima 


circons- 


en quelques mots sa reconnais- 
sance à Monseisneur et aux dé- 
voués paroissiens. 

Après une collation, tous re- 


prirent le chemin de Saint-Boni- 
face mais en suivant cette fois | 
une meilleure route. Nous remer- 


cions leurs Excellences et tous les 
distingués visiteurs de l'honneur 


qu'ils nous ont fait, 
D L£ . 
Deuis le 29 août, nos 4 reli- 
| gieuses habitent dans leur cou- 
vent neuf. Nous jeur souhaitons 


d'y vivre longtemps et de conti- 


| nuer à y exercer leur apostolat. 


A qui veut jouir de l'avantage 

l'écucation chrétienne et de 
l'instruction données aux enfants, 
selon le programme 
Manitosa, nous adressons 
meilleurs souhaits Ge 
dans notre paroisse. 


de 


scolaire 
nos 
bienvenue 


les | 


du | 


:6 milles environ formé par le 
croiserent de deux ba es et 
diqué par les numéros d'ordre de 
celles-ci 

Les townships s divise ” 
36 “Sections” d'un mille carrt 
séparées dans les deux directi 
par un espace de 99 pieds destiné 
aux routes. La section est divisée 
en 4 “Quarts” d'un dk r e 
carré Un Quart « titue « 
qu appelle comi nt 

: f{« 160 

u 65 art 1 t | 
|. 1 LL 

{ n. L'Ouest | t 
St } tage corime un n 
damier 

L'Eg] de N:-D de 1 ira 

t tu r le auart nord-est 
ae la section 36, t p 6, rang 
9. On abrège en disant ir le 36- 
6-0." 

Chapitre 2. —1891— 

Le 14 nai 1891, Dom Benoît et 
ses compagnons, les PP. Agnèce 
Patel, prêtre, et Placice Barthaut, 
sous-diacre, et le frère Félix Bu- 
gnon, convers, arrivaient donc à 
N.-D. de Lourdes, Tous venaient 
de Saint-Antoine où la Commu- 
nauté s'était transportée en 1899 


et où Dom Benoît rer1plissait l'of- 
Maitre 


fice de 


des novices au 
momen. de son départ, Et tous 
quatre mettaient pied à terre au 
| pl in centre de la Montagne Pem- 
bina et de la forêt vicrge que la 


hache des pionniers avait à peine 


| attaquée. Un ; rave Canadien, M. 
| Charles Lafrenière, avait mis une 
in aison à leur disposition à un 


mille et demi au sud du village 
actuel. nouveaux venus s'y 
rendirent et aussitôt on commen- 
ça, généreusement et gaiement, 
les exercices de la vie des Chanoi- 
nes Ré£gvuliers, Dès jour-là, la 
| grand'messe quotidiènne et tout 
\ l'office furent chantés, Matiries et 
Laudes à minuit, les autres heu- 
|res à divers moments de la jour- 
née; dès ce jour-là, les jeünes et 
les furent observés 
|ainsi que les autres points de la 
| règle 


Les 


ce 


abstinences 


(1) 1 riille carré = 2 km. 6 car- 
rés 
(2) 1 acre 4/10 d'un hectare, 


(A suivre) 
TCHOUNG-KING, Chine La 
commission de suppression de 
l'pouim a radiodiffusé une accu- 
sation officielle disant que 13,- 
000,000 des 30,000,000 de Chinois 
en Mandchourie sont devenus des 

habitués de l'opium. 


DIARRHEE 
DYSENTERIE 


Si vous avez une attaque soudaine 
dysenterie, coliques, 
douleurs de l'estomae où 
des intestins, ou relâchement des in- 
testins, ne perdez pas un temps pré- 
cieux, procurez-vous sans tarder une 
|bouteille du ‘‘Dr, Fowler's Extract 
of Wild Strawberry’’ et vous eonstu- 
terez qu'il vous donnera un prompt 
soulagement, 

Quand vous employez ‘Dr, Fow- 
ler’s'”, vous ne faites pas l'expérien- 
d'un nouveau remède non 
vé, mais d'un remède qui a subi l'é£- 


de diarrhée, 


crampes, 


ce éprou- 


preuve du temps, qui a été sur Île 
marehé depuis les derniers 94 ans, 
Méfiez-vous des imitations, Elles 


1 

peuvent être dangereuses pour votre 
santé, 

“Dr. 1, 3t 


Procurez-vous Fowler's 


soYCZ rasaurés, 


1 The T, Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont, 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


.... EST UNE SCIENCE EXACTE 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


linique est 


un service conforta- 


en tenir, 


que nous avous 


une attention 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteropt non se 


À votre confort, 
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lère journée 
de l'Association, 
le 15 septembre, 


AIDEZ GÉNÉREUSEMENT L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION DU MANITOBA 


lement à votre apparence, mais 
Notre 
lage complet pour le polissage des verres sont situés 
dans notre immeuble, 
toute une éduéation our la complexité et l'exactitude 


nécessaires à la confection des lunettes, 


laboratoire eï notre outil 


Une visite à cet endroit est 


Ni s'agit 
de votre 
survivance, 


FAGE QUATRE 


SAINT- BONIFACE | 


A l'Archevêché 


Cette 
mière des deux 
gé à.la Trappe de Saint-Norbert 
S. Exe. Mer Desranleau, évêque 
de Shert en est le prédi- 
cateur 


sémaine à Meu 12 pre 


retraites du cier- 


rooke 


Les séminaristes du diocèse 
sont partis pour le Grand Sémi- 
naire, Cette année, pour la pre- 
mière fois, trois séminaristes 
fréquentent ie Grand Séminaire 
de Sherbrooke Les autres vont 
à Montréal éomn le passé 

LL LI 


we par 


LI 
M. l'abbé Charles Palmer, du 
diocèse de St-Hyacinthe, est ar- 
rivé à l'archevéché, M. Palmer 
fera du ministére à St-Boniface 
à la cathédrale 


A la Cathédrale 


Quarante Heures 


La dévotion des Quarante- 
Heures aura lieu du lundi 14 sep 
tembre au mercredi 16 septembre 
M. le curé a encouragé ses pa- 
roissiens à prier d'une maniere | 
spéciale durant ces s de grà 
ces pour toute es intention 
qu'il leur rappelle si souvent au 
cours de l'année 

Cimetieres 

Les paroissien tout comme 
les étrangers de passage les 
visiteurs habitués de notre égli 
se, remarquent le grand progrès 
accompli dans la tenue des cime 
iiéres., Ceite constatation frappe 
particulièrement quand on visite 


le cimetière de la rue Archibald 
Et on compte faire encore mieux 


avec le temps. Cette année, il a} 
fallu aller au plus vite, et ces | 
sortes d'entreprises ne se font 
pas dans un an! | 


Bibliothèque Publique 


L'appel fait en faveur de la 
bibliothèque de la Société a eu 
une heureuse réaction. Le nom- 
bre des lecteurs s'est accru de ce | 
chef et continue de monter tran- 


quillement Tel qu'annoncé, la | 
bibliothécaire se tiendra à son 
poste, les lundi, mardi et jeudi 
après-midi, de 3 à 5 heures, et 
les lundi et vendredi soirs, de | 
7 à 9 heures. Avis aux intéres- | 
sés. 


A l'Hôtel de Ville 


Dimanche dernier, jour de pri-| 
ères spéciales pour la paix. Son 
Honneur le Maire MacLean et les | 
membres du conseil au complet 
ont assisté à la grand'messe, à la 
cathédrale. | 


. L LL | 


! 


Le conseil a demandé au “Mu- | 
nicipal Board" la permission de 
faire certains travaux . publics |! 
d'ordre général, entr'autres des 
trottoirs en ciment sur certaines 
rues où de nouvelles maisons ont 
été construites. D'autre part, il! 
reste encore dans la ville des 


J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 


DE CHAUFFAGE 
317, AVE TACHE NORWOOD || 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


x EAGLE ; 


Autos de 1 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de peurs de cons- 
truetton. charbon et bois de 


chauffage, etc. ete. 
Ameutreme E2s +. er À et boiserie 


ap Des Meurons 
Téléphone 291 283 


Cein Provencher 
#t-Boniface 


Taché et Provencher 
RSSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél. 202 961 


ee ee ee 


Hub Service Station 


| Edmonton 


| expert ence 
mrois qu'il a passés à l'étranger, 


|nommé directeur 
| Société d'Enseignement 


| tier à l'art musical 


| que 


| Louis Bétournay, 


leur 


| qu'il y 


ire aux Etats-Unis, 


trottoirs en ne 
SUPpPOrLerT aux réparati n 
tinfaisante. Bien que le coût des 
trottoirs soit généralement paye 
complètement par les propriétai- 
res de terrains et maisons s'tués 
sur ladite rue 
pendant quelques dépenses gene- 
raies à la ville 


xOIS qu 


ine sa- 


ils nécessitent ce- 


Enseignement 
postscolaire 


Cours de tissage 
Le prochain cours de tissage 
aura lieu à Ste-Agathe vers 
fin du mois. La Révérende Soeur 
Donalda est encore au milieu de 
nous, et elle reprendra ses cours 
en commençant à Ste-Agathe 


Cours d'art ménager 

On annonce l'ouverture proba- 
ble d'un Ste-Geneviev 
vers la mi-septembre. Il es 
sible que 1 donne un 
dix semaines à Dunrea après ce 
de Ste-Geneviève 

M. Dussault de retour 


M 


cours à 


pri 


lui 


Notre René 
Banff 


cours et 


compatriote 
Dussauit, est de 
Il a plété 

dramatique. Or 
M. Du 
bourse 


retour de 


cor son 


se 


)D n une 
Rockefeller 


\ cours à C 


Fo 


rn 


dation 
Il est 
ter 


subséquemment pré- 
rte à M. Cameron à 
et à Banff, M. Dus- 
une bien précieuse 
de ces huit 


ae 
main-fc 
saut 


à acquis 


au cours 


et nous savons qu'il en fera bé- 
néficier ses compatriotes de lan- 
gue française Nos meilleurs 
voeux. 

Activités musicales 
Benoist, qui a été 
musical à la 
Postsco- 


M. Marius 


laire, est à organiser un orches- 
tre pour enfants à St-Boniface 
Il s'agit de grouper les enfants 


les mieux doués et les plus dési- 
reux d'apprendre, et de les ini- 
Déjà M. Be- 
noist a pu réunir un nombre im- 


| posant de jeunes qui donnent les 


plus belles espérances, On ne 
saurait trop se réjouir de cette 
bonne nouvelle, Il y a longtemps 
l'on attendait 
organisation à St-Boniface, et il 
faut en féliciter cordialement M 
Benoist. 


INHUMATION 
DE M. CYR 


La dépouille mortelle de M. 
J.-E.-M. Cyr, décédé récemment 
à Montréal, est arrivé à Winni- 
peg mercredi dernier, Un “Li- 
bera”’ fut chanté à la cathédrale, 
à 11 heures, et l'inhumation se 


| fit dans le cimetière de la cathé- 


drale. Les porteurs étaient: 
Juge Bernier, MM 
Napoléon Senez, 


M. le 
Adolphe Huot, 
Charles Senez, 
Raymond Ber- 
nier. 
L 

Mme Médéric 
fants remercient 
ont envoyé des 
ges de sympathie: 
offrandes de messes, bouquets 
spirituels, etc, à l'occasion de 
leur deuil récent. 


Cyr et 
tous 


ses en- 
ceux qui 
témoigna- 
télégrammes, 


MOINS DE NEVROSES 
BALTIMORE. Dr Esther 


Le 


| L. Richards, psychiatre, a déclaré | 
moins de névrosés | 


avait 
présentement qu'avant 
La 
surprise. 


la guer- 
constata- 


tion fut une 


Il existe un moyen cer- 
tain de nettoyer les oreil- 
lers. Le procédé ‘“STERIL.- 
LOW'' de Perth's, chasse 
toutes les parcelles de pous- 
sière, les germes et toutes 
les odeurs de transpiration. 


TELEPHONE 
37 261 


jourd hui. 


VITA-N-IZED 


Cassent ou changent de teinte. 


Edifice Time 
Portage et Hargrave 
LOST RES 


La derniere mode 
en fait d'ondulation chez Leroy 


Ondulation Permanente 


L'ondulation la 
plus porulaire que 


FEATHER-EDGE 
PERMANENTE 


exclusivement à la crème 


Les cheveux gris blanchis ou téints sont frisés ” sans qu'ils ne se 
Ohes Leroy les ondulations sont très 
renommées, et peuvent être entretenues facilement ; 
leront toute ondulation défectueuse. 


414, Academy Rd. | 525, Academy Rd. 
Nu Jene Successors | Acadetuy et Lanark 
Tél: 401187 |! 


française 


Aucune augmen- 


tation de prix 


9-50 Permanente qui 


vous rendra 
uitra-magnifique 


elles dissimu- 


Tél: 401 158 


peuver | 


la 


une pareille | 


MARIAGES 


TETREAULT-LAVOIE 


Le lundi 7 sept, en la cathé- 
drale, M. le curé E. Lavoie «a 
bér ariage de Mlle Lucette- 


Marcelle, fille de Mme Isaie La- 


voie, et de feu M. Lavoie, avec 
M. Louis-Aimé Tétreault, fils de; 
Mme Louis Tétreauit et de feu 
M. Tétreauit 

Mme M. Dugal touchait l'or- 
que 
| La mariée était accompagnée 
de son beau-frère, M. le magis- 
| trat Henri Lacerte 


A l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu chez le magis- 
trat et Mme Lacerte, 311, avenue 
Provencher 

M. et Mme Tétreault sont par- 
tis en voyage au lac des Bois. A 
leur retour, ils résideront à 163, 


rue Masson 
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SAVOIE-BIBEAU 


Le samedi 5 septembre, le R.| 
P, Elie Savoie, O.MI., a béni le! 
mariage de Edith-Evelyne, fille 
de M. et Mme Arthur Bibeau, 
avec M. Emile Savoie, fils de M 
Paul Savoie et de feu Mme Sa- 
voie .: 

MM. Léon Savoie, ecclésiasti- 
que, et Pierre Raymond firent 
entendre des cantiques appro- 
priés. M. Pierre Chabalier tou- 
hait l'orgue 

Mile Grace Chale, cousine de 
la mariée, servait comme fille 


d'honneur, et M 
garçon d'honneur. Les servants 
de messe étaient MM. Poul Bi- 
beau et Fernand Savoie 

Une réception eut lieu à la ré- 


Edward Lowe, 


sidence des parents de la mariée, | 


456. rue Langevin 

M. et Mme Emile Savoie sont 
ensuite partis en voyage de no- 
ces à Kenora. Ils résident sur la 
rue Masson, St-Boniface. 


Décès 
Mme ARTHUR LAPIERRE 


Lundi matin, à 8 heures, Mme 
Arthur Lapierre, née Anna Co- 
meault, remettait son âme à Dieu 
aprés sept mois de souffrances 
endurées avec 
de foi. 
velbourg en février, pour subir 
des traitements à l'hôpital de St-| 
Boniface, mais bientôt elle dut | 
s'aliter, terrassée qu'elle était par | 
une maladie qui ne pardonne pas. | 
Elle a vu la mort approcher avec | 
une résignation toute chrétien- | 
ne. Elle parlait de la mort com- 
me d'une chose toute naturelle! 
et disait son espoir d'aller bien- | 
tôt voir le bon Dieu. 

Mme Lapierre est née à Wor- 
cester, Mass, en octobre 1892, | 
et vint peu de temps après habi- 
ter la province de Québec avec | 
ses parents. Quelque quinze ans | 
plus tard, la famille vint demeu- | 
rer à St-Jean-Baptiste, Man, 
pour s'en aller ensuite dans la 
Saskatchewan. Depuis une quin- 
zaine d'années, 
était employée au 
Gravelbourg. 

Son service fut chanté le mar- 
di 8 septembre à 9 heures, à la 
cathédrale de St-Boniface, par le 
R. P, Elie-L. Savoie, O.M.I. du 
Collège de Gravelbourg. Les por- 
teurs étaient MM. Paul 
beau-frère de 
vien Tessier, 
| Fred Savoie, 
J.-B. Dumaine 

On remarquait 
R. P. Paul Piché, O.M.I, supé- 
rieur du Juniorat, le KR. P. G.-E. 
Cartier, de Gravelbourg, et le 
R. F, Goulet. 

La défunte laisse pour pleurer | 
sa perte son mari, M. Arthur La: | 
pierre, sa fille, Mme Ernest Ar-| 
guin, et M. Arguin: sa mère, Mme 
Malvina Comeault, qui assistait 
|au service ainsi que sa soeur, 
Elise (Mme Fred Demers), de 
Colonsay, Sask. 
| Elle laisse également une au- 
tre soeur, Alice (Mme Nap. Pro- 
vost), de Tessier, Sask., et sept 
frères, Ephrem, 
se Comeault, 


Collège de 


la défunte, Fla- 
François Savoie, 
Arthur Savoie et 


au choeur 


de Vancouver, 


Freddie, de Shellbrook, Sask.: 
David, de Lesage, PQ. et Aimé. 

Assistaient au service, son ne- 
veu, «M. Léon Savoie, eccl. 
Régina, Sask.; sa tante, Mme Ro- 
{ sario Comeault, de St-Jean-Bap- 
| tiste, Man, 


Ste-Agathe et La Salle, ainsi que 
de nombreux amis de Gravel- 
| bourg et de St-Boniface. 
| L L L 

| M. et Mme Ernest Arguin et 
{la famiile Comeault remercient 
sincèrement tous ceux qui ont 
bien voulu leur témoigner de la 
| sympathie dans leur deuil récent 


Mon Guide au Cinéma | 


“Il est absolument nécessaire que 
| le peuple sache clairement quels 

sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
d'tions: quels sent ceux. enfin, qui 
sont pernicieux ou franch 
mauvais.” 


| Il est à remarquer que dans l'appré- | 
ciation d'un film, nous n'assumons 

nullement la responsabilité quant aux | 

autres parties du programme. fl arrive 

| assez souvent que l'on introduise dans | 
un programme, par ailleurs excellent, | 
quelques vues, appelées ‘shorts, re- | 
préhensibles à plus d'un point de vue | 
Lorsqu'il nous sera possible de mettre 

nos lecteurs en garde contre ces pièces 

Loges le terons 


| Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Wings for the Eagle 


1 

This Abave All . Lu 
| Ten Gentlemen from 

Westpoint I 

Eagle Squadron nu 


Confessions of Boston Blackie II 


L—N'oftre aucun danger pour 
publiz en general 
| U—Ne convient qu'aux aduites. 
[N1—A rejeter parce que pee | 


en parue 
| IV.—Condarne. 


un grand esprit | 
Elle était venue de Gra-| 


Mme Lapierre | 


Savoie, | 


le 


Orile et Alphon- | 
C.-| 
B.; Edmond, de Viscounit, Sask.:| 


de | 


et quelques parents | 
de St-Boniface, St-Jean-Barptiste, | 


| hommes mariés. 


| mes et filles. 


x 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


‘Grand ralliement en faveur de 


l'armée de réserve, à St-Boniface 


Le vendredi, 11 sept. aura lieu 
au Coronation Park, Norwood, un 
trand rassemblement de citoyen 
de St-Boniface, Norwood et St- 
Vital. On y entendra d'abord la 
fanfare durant 15 minutes, et le 
programme régulier commencera 
à 8 heures. 


Ce ralliement est organisé par 
le comité qui a été formé pour 
s'occuper du régiment d'infanterie | 
de St-Boniface, armée de réserve 
Tous les citoyens de St-Boniface, | 
Norwood et St-Vital, ainsi que 


ar 


æ- 


KG: 


LE COL. R.-G. GRAHAM 


| ceux qui ont signé des engage- 
ments avec le régiment de réserve 
en formation, y sont invités. 


Des fanfares du district mititai- 
re no 10 exécuteront quelques 
morceaux. Le colone)] R.-G. Gra- 
| ham, officier commandant la 
| 38ème brigade réserve d infante- | 
| sipémètitinsetine 


Petites Notes 


| En l'honneur de Mlle Lucette 
Lavoie, dont le mariage avec M. 
L.-A. Tétreault a eu lieu lundi, 
Mme H.-B,. Leisberg a reçu à l'hô- 
à Marlborough le ler septembre 

“corsage'fut présenté à l'in- 
38 d'honneur. 

On remarquait parmi les invi- 
{tés Mmes Isaïe Lavoie, Louis 
Tétreault, A.-C. La Rivière, Henri 
Bédard, G. La Rivière, Louis La 
| Rivière, M. Pelletier, W. S. Dre- 


wry, Henri Lacerte, H. Grand- 
mont, Œ La Rivière, A. 
Bédard, Milles Rita 


Bédard, 
Let Agnès "Are Florence et 
| Henriette Bédard et Dolorès Pel- | 


letier. 


. LL * 


Shower 

Mlle Lucette Lavoie, dont le 
| mariage avec M. L.-A. Tétreault | 
a eu lieu lundi, a été l'invitée 
| d'honneur à un “shower” organi- 
sé par Mme Arthur Leclerc, 534, 
rue Marion. Aidaient au service: 
Mme Georges Forstall, Milles 
Fernande Tremblay et Anna Le- 
clerc. 


M. et Mme Aristide Orieux an- 
noncent les fiançailles de leur 
fille, Marie-Anne, avec l'aviateur- 
chef, Charles-Lloyd Fawcett, fils 
| de M. et Mme Howard Fawcett. 


L2 LA L 


M. et Mme Frank Maday, et 
leur fille, Bernice, de Chicago, ! 
Ill., ainsi que Mme J.-A. Lapier-| 
| re et sa fille, Thérèse, de Mont- 
| réal, de passage à St-Boniface, 
| sont les hôtes de leur mère, Mme 
Napoléon Despatis, 486, rue St- 
| Jean-Baptiste. | 


{ | 


| REMERCIEMENTS | 


| La famille Emile Morin désire | 


| exprimer ses remerciements à tou- 
tes les personnes qui lui ont té-| 
moigné de la sympathie dans son 


deuil récent. 
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Mme Joseph-N. Senez et sa fa- 
mille remercient sincèrement 
tous ceux qui leur ont offert des 
|sympathiés à l'occasion de la; 
mort de M. Médéric Cyr. | 


Les familles Adrien et Eugène 
Sourisseau remercient de tout 
coeur toutes les personnes qui 
ont pris part au deuil qui les a 
frappées par le décès d'Adrien 
| Sourisseau. Leur généreux con- 
cours dans l'apport de tributs 
floraux et spirituels fut très ap- 


Lips et réconfortant. 


Retraites PRE 


Du 10 au 14 septembre, pour 
Prédicateur: L. 
Blais, prêtre. 

Du 17 au 21 septembre, pour 
emmes mariées. Prédicateur: R 
P. de l'Etoile, C.SS.R. 


Du 25 au 28 septembre, pour 


| filles. Prédicateur: L. Blais, pré- 
tre 


Du 2 au 5 octobre, pour fem- 
Cette retraite sera 
prêchée en anglais. Prédicateur: 
M. l'abbé Benoît, curé de Holy 
Cross. 


IN MEMORIAM 


A la douce mémoire de notre 
cher père, Edouard Berthelette, 
décédé le 8 septembre 1941, à 


l'âge de 80 ans et 1 mois. 
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Une année a passé depuis 
triste jour, 

Celui que nous aimons est parti 
pour toujours. 

C'était la volonté de Dieu 
fallut se résigner 

Mais dans notre coeur, 
toujours, 

Et dans la pensée de ceux qui 
l'&imaient. 


ce 


1 


il vit 


SA FAMILLE. 


| président 


{levé de 


rie, .et le capitaine E.-S. Russen- 
holt, adresseront la parole. Ils 
parleront de la nécessité de for 
mer des unités de réserve au 
Manitoba 

Des fanfares montées sur des 
camions décorés et précédés d'é 
quipement du département des 
pompiers de St-Boniface, passe- 
ront à travers les rues de St 
Boniface, Norwood et St-Vital 
et attireront l'attention du public 
sur le programme qui se déroule- 
ra en ce moment au Coronation 


| Park 


Le défilé partira du pont Pro- 
vencher à 6h. 45 et parcourra les 
rues suivantes: St-Jean-Baptiste, 
Bertrand, Taché, Marion, Chemin 
Ste-Marie, Ferndale, (Coniston, 


| Taché, Highfeld, Lloyd, Lyndale 
| Drive, 


Chemin Ste-Marie, Fifth 
Avenue, Des Meurons, Marion, | 
Enfield Crescent et de là au Coro- | 


nation Park. 


Le président du comité général, 
M. Allan Ross, et ses associés, nous | 
assurent que le programme sera 
intéressant, M. W.O. “Ossie” Gra- 
ham agira comme maître des cé- 
rémonies. Le programme com- 
prendra plusieurs numéros de 
la “Thumbs Up Revue” du club 
Kiwanis, sous la direction de M 
Charles Court 

Au cours de Ja soirée, tous 
ceux qui ont signé un engage- 
ment avec le régiment d'infanterie 
de St-Boniface en formation, dé- 
fileront sur l'estrade—précédés 
d'une fanfare du district militaire 
no 10. | 

L'estrade sera située sur le côté 


{sud du Coronation Park, près du | 


Chemin Ste-Marie et de l'avenue 
Monck. 


E.-A. ARMSTRONG, | 
Prés. du Comité de Publicité, 
_Téléphones 8466 ou 204 412 


L’Ukraine doit 


se sacrifier 
pour l'Allemagne 


ZURICH, SUISSE.—Parce que 
l'armée allemande a “libéré” l'U- | 
kraine, le peuple allemand a le | 
droit d'exiger des sacrifices du: 
peuple ukrainien et, plus spécia- 
lement, le droit d'obtenir de l'U- 
kraine des rations supplémentai- 
res de vivres. C'est du moins ce 
que prétend Erich Koch, gaulei- 
ter nazi de l'Ukraine, | 

D'après Koch, le premier de- 
voir des autorités allemandes en 
Ukraine est la mobilisation de Ja 
main-d'oeuvre. On fera travailler | 
les Ukrainiens, non seulement à 
la production de vivres pour l'ar- 
mée allemande mais aussi à la 
fabrication de matériel de toutes 
sortes. | 

“La mère-patrie doit obtenir | 
des vivres le plus tôt possible," 
déclare Koch. 

Le second devoir des Allemands 
consiste à conscrire les ouvriers 
ukrainiens pour qu'ils aillent en 
Allemagne remplacer les ouvriers 
nazis qui deviendront soldats. 


Changements dans 
le gouvernement 
en Espagne 


RADIO-BERLIN.—Le général 
Francisco Franco a remplacé son 
beau-frère, M. Ramc1 Serrano 
Suner, au riinistère Ces Affaires 
étrangères, par le général Fran- 
cisco-Gomez Jordana, ci-devant 
du Conseil consultatif 
d'Etat. Le général Franco assume 
lui-même la présidence de la 
Phalange, confiée jusqu'à présent 
à M. Suner, qui passe depuis long- 
temps pour trè: favorable à l'A- 
xe, 

Le “énéral Asensio est nom- 
mé ministre de la Guerre à la 
place du général José Varela: M. | 
Blas Perez succède à M. Esteban 
Bilbao au ministère de la Justice. 

Le général Franco a aussi re- | 
ses fonctions M. Galarza, | 
ministre de l'Intérieur, M. Blas | 
Perez Gonzalez, ancien procureur | 
général de la Cour Suprême, an- | 
cien délégué à la Justice, devient | 
ministre du Gouvernement. | 
RECETTES DU 
CAN. NATIONAL 


| 
1 
1! 
| 
1 
| 
Î 


Les recettes brutes du Cana- | 
dien National pendant la période 
terminée le 31 août 1942 se sont 
élevées à 11,286,000 pendant, la 
période de 1941 correspondante, 
une auzmentation de $2,706,000 
ou de 31.5 pour 100. 


ACCROISSEMENT DE LA 
PROPAGANDE DE L'AXE 
DANS LES PAYS ARABES 


ANKARA.-——L'ancien 


premier 
ministre de l'Irak et l'ex-grand | 
mufti de Jérusalem, ennemis a- 


charnés des Britanniques, ont vi- 
sité Athènes, capitale de la Grèce, 
la semaine dernière, On croit 
qu'il existe à Athènes, une école 
où les Jeunes Arabes sont formés 

] rique la propagande 
anti-britannique, 

L'Axe 


sec 


a la techni) de 
a récemment intensifié 
émissions de propagande aux 
Arabes, Les postes d'Italie et d'AI- 
lemagne et un autre qui est nom- 
mé “Voix des Nations Arabes”, 
exhortent les Arabes à se révol- 
ter contre le régime britannique 
quand le signal en sera donné. 
On croit dans; les rrilieux ara- 
bes de Turquie que cette propa- 
gande devance une cam- 
pagne militaire d'automne dans 


axiste 


ile Proche-Orient. 
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LA DEFENSE DU PAYS COMMENCE DANS VOTRE CUISINE 


Let there be 


L NO BLACKOUT ON HEALTH, 


La santé est un bien que les Canadiens ne doivent pas négli- 


ger. 
constitue 


un devoir national. 
tion sur cette ligne de défense. 


Une bonne santé est un actif national; la conserver 
Qu'il n'y ait pas d’obscura- 
La bonne santé des citoyens 


est un gage de victoire, et pour avoir une bonne santé, il 
faut se nourrir d'aliments sains. 


Des 


milliers de femmes canadiennes étudient les prin- 


cipes d'une bonne nutrition; elles cherchent comment com- 
biner et employer les aliments d'une façon satisfaisante. 
Chaque maitresse de maison devrait savoir ce que le corps 
humain requiert en fait d'aliments, et doit être capable 


de satisfaire 


au 


besoin de la 


aliments nécessaires. 


nutrition en achetant 


les 


Afin de collaborer entièrement au programme de “Health 


for Victory” 


dirigé ici par l'Association de l'Economie do- 


mestique du Manitoba, la Baie a préparé une série d’an- 


nonces, ainsi que différentes 


exhibitions d'aliments dans 


ses vitrines et dans les divers rayons de son magasin. Dans 
nos départements d'aliments, nous sommes prêts à vous 


aider à organiser un régime bien équilibré pour la nutrition 
de votre famille, afin que vous mettiez à profit chaque sou 


qué vous dépensez. Il ne doit pas y avoir d'obscuration 


pour votre santé! 


Essayez de servir ces aliments à chaque membre de votre 
famille, tous les jours. 


Lait: 1 pinte pour enfants-—-1 chopine 
>: pour adultes. 

Légumes: Serves-les de deux façons: 
crus ou cuits. 

Pommes de Une ou deux fois par jour. 

terre: 

Fruits: Deux fois par jour, Que votre 
menu comprenne des fruits 


Oeufs: 


Viande, poisson 
et volaille: 


Céréales 
et pain: 


Beurre et 


amers ou des tomates. 


Un: 


Ordinaire ou enrichi 


Au moins une fois. 


L'un ou 


tous les deux chaque jour. 


2 ou 3 cuillérées à 


autres matières 


grasses: 


Eau et outres 
breuvages: 


1 à 2 pintes. 


table, 


Les jeunes enfants devraient prendre de l'huile de foie de 
morue, ou une autre huile de foie de poisson chaque jour. 


 Dudsons Day Company 


INCORPORATED 27° MAY 1870. 


Voici la première d'une série d'annonces sur “Health for Victory” 


Le brigadier W. H.S. 
Macklin 


Le brigadier W. H. S. Macklin, 
qui succède au brigadier R, G 
Whitelaw comme officier chargé 
de l'administration dans 1 


a re- 


gion militaire du Pacifique. Jus- 
qu'à sa récente nomination, le 
brigadier Macklin était sous- 
adjudant général au quartier gé- 


néral de la Défense nationale. 


TABLETTES TONIGENES 
Secret indien 
Puissant tonique et spécifique de 1! 
faiblesse, débilité générale, anérmie 
maigreur, épuisement dépression 
organique, convalescence ou riala- 
die du genre, Traitement d'un 

mois, $2.00 

INSTITUT LE BON 

Station Delorimier C.3 
Montréal, P.Q. 


|nan, Croix 


Candidats à une 


élection partielle 


en Alberta 
EDMONTON. — Quatre nou- 
| veaux candidats ont été choisis 


| pour prendre part à l'élection par- 
| tielle d'Edmonton qui aura lieu le 


22 septembre. 


A une convention, les libéraux 
ont élu le major Nelles V, Bucha- 
militaire et vétéran 
de la grande guerre tandis que le 
crédit social annonçait Ja no- 
mination de John B. Gillies. 


À des 
on avait 
comme 


conv 
nomme 
candidat 


CCF 


entions précédentes, 
J.-F, Lymhurn, 
indépendant et 


la ait élu Elmer E. Ro- 


av 
per. 

Cette vacance a été causée par 
Îla mort de D. Duggan, conser- 


vateur 


Vente de 
Maisons et fermes 


Conditions faciles 


Egalement échange de maisons 
David Marion, Aïfred Fiola 


185, avenue FProvencher 


ST-BONIFACE 


LES INSTITUTRICES 
DE L'ONTARIO VEULENT 
| $1,000 PAR ANNEE 


TORONTO — A l'occasion du 
congrès annuel de la Fédération 
des institutrices d'Ontario, les 
institutrices des écoles. élémen- 
taires ont adopté une résolution 
dans laquelle elles demandent au 
ministère de l'Education de leur 
accorder un salaire minimum 
annuel de $1,000, 


= 


Douleurs pénibles 
.dans le dos 


Nombreuses sont les femmes qui 
doivent faire elles-mêmes les travaux 
de la maison, Chaque jour elles 
doivent se pencher, se relever, faire 
les lits, balayer, repasser, coudre, et 
|tout ceci leur cause les douleurs 
pénibles dans le dos et les reins. 
Cependant, s'il n'y avait pas 
faiblesse des reins chez elles, elles 
n'éprouveraient pas de douleurs 
dans le dos. 

Les ‘ Doan's Kidney Pills’’ aident 
à soulager les femmes qui souffrent 
des reins et du dos. 

Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec uotre 
| marque de fabrique, une feuille 
| d'érable, sur le papier-enveloppe. 
| N'acceptez pas de contrefaçon; exi- 
| gez les ‘‘ Doan's 
| The T. Mibum Co. Ltd. Toronto, Ont 


TD 


UPIN LUMBER « FUEL 


Téléphones 201 105-06 


UT 


| Service Prompt, Efficace, Courtois | 


é- 
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| Volume XXX 


““Pourquoi pas un geste de justice” 


Le Devoir a publié récemment deux ar- 
ticles de Monsieur Raymond Denis qui dé- 
trivent trés bien la physionomie de notre 
dernier Congres, tenu Saskatoon. Nous 
remercions ce picnnier de nos luttes d'avoir 
levé le voile sur de survivance 
que nous accomplissons en Saskatchewan et 
d'avoir révélé sous son vrai jour la situation 


A 


le travail 


pénible où nous sommes pour accomplir 
cette tache Nos compatriotes qui lisent 
habituellement le sympathique quotidien 
de Montréal-—l'élite sans doute de la pro- 
vince de Québec--sera plus au courant de 
ce qui se passe en notre province, M. Omer 
Héroux, l'homme le plus renseigné peut- 
être sur les activités françaises au Canada 
écrivait récemment à la suite des articles 


de M. Denis: ‘On n'imaginait pas que sub- 
Vistassent encore en Saskatchewan les lois 
dites d'Andersofñ. Et, pourtant, tel est bien 


le cas L'auteur de ces lignes savait perti- 
nemment que les lois en question n'avaient 
pas été révoquées, mais il voulait tout sim- 
plement d'une facon discrète et délicate 
souligner le fait que nombre de compatrio- 
tes du Québec étaient scus l'impression que 
le gouvernement actuel avait Gepuis long- 
temps fait justice aux Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan 

Malheureusement ce geste resie encore 
et toujours en puissance. Nos dirigeants ont 
une occasion exceptionnelle de se grandir 
devant leurs électeurs catholiques de la pro- 
vince et devant tous les catholiques et l'é- 
lite de nos concitoyens d'autres langues au 
Canada. Nous attendions ce geste dès l’avè- 
nement au pouvoir du nouveau gouverne- 
ment qui supplanta le groupe Anderson, et 
nous lattendions dès la première session. 
La première session a été notre première 
déception. La promesse était pourtant for- 
melle. Au cours de la campagne électorale 
qui amena la défaite d'un triste sire, les 
orateurs dénoncaient la vague de fanatisme 
qui remuait si profondément les masses et 
blämaient vertement les fomentateurs de 
discordes. Durant la session qui sanctionna 
comme lois les projets Anderson, plusieurs 
députés de l'opposition, disons plutôt tous 
les députés, votérent contre lesdites lois, 
qu'ils considéraient comme ‘un monument 
de fanatisme”, et ils laissérent entendre que 
leur premier geste, s'ils revenaient au pou- 
voir, serait de les enlever des statuts. Cer- 
tains. ont peut-être oublié maintenant la 
portée que leurs paroles avaient alors: ils 
peuvent même nier les avoir prononcées 
dans le sens que tous les intéressés les ont 
comprises, mais nous n'avons pas oublié. Et 
dans le temps où nous avons do:iné nos vo- 
tes, nous avions la certitude morale que 
nous votions pour le rappel de lois iniques. 
Mais les années ont passé et rien n'a été fait. 
Au début, nous faisions confiance au nou- 
veau gouvernement, nous disant, pour trom- 
per notre inquiétude, qu'il devait laisser 
s'apaiser les esprits. Le délai a dégénéré en 
une politique d'atermoiements. Il y aura 
bientôt neuf ans que nous attendons la réa- 
lisation de ces promesses solenrelles. Avou- 
ons que c'est soumettre la patience des ca- 
tholiques à une rude épreuve. Ces promes- 
ses n'auraient-elles été, comme tant d'au- 
tres dont sont si prodigues les hommes po- 
litiques en temps d'élection, qu'une amorce 
pour obtenir notre suffrage? Chose cer- 
taine, dorénavant il apr plus que des 
paroles; nous exigerons des faits. 


Le gouvernement a l'occasion de se re- 
prendre. Il vaut mieux tard que jamais. Les 
esprits sont calmés. Nous sommes tous unis 
dans l'effort de guerre. Nous avons répondu 
genereusement à l'appel en face du danger 
qui menace la patrie commune. En dépit de 
ce déni de justice, c'est par centaines, par 
milliers, que nos jeunes dans les villes, les 
campagnes se sont enrôlés sous les dra- 
peaux. N'avons-nous pas droit, après ce ges- 
te magnanime, de réclamer avec encore plus 
d'instance une parcelle de cette justice que 
hos fils vont défendre sur un sol étranger ? 
Nous faisons cette réclamation sans amer- 
fume, sans violence, mais tout simplement 
en faisant appel à l'esprit de la constitution 
qui demande que justice soit faite à qui de 
droit. C'est la méthode démocratique, celle 
en laquelle l'on nous a appris en ce pays 
a avoir confiance. Lorsque le Congrès de 
Saskatoon, à la suite de tous les congrès 
antérieurs, a protesté fivement contre les 
lois qui bannissent le crucifix à l’école. qui 
défendent aux prêtres et aux religieuses de 
penétrer dans ces écoles en habit religieux. 
qui prohibent le français comme langue de 
fommunication entre maitres et élèves, qui 
ordonnent que commissaires, soient-ils 
tous de langue française, délibèrent en an- 
glais dans leurs réunions qui exigent des 
Fandidats aux commissions scolaires une 
Connaissance suffisante de l'anglais, etc: 
lorsque le Congrès a demandé à l'unanimité 
au gouvernement d'enlever des statuts de 
telles lois, il s'est inspiré de la Confédera- 
tion qui reconnait l'égalité de droits et de 
privilèges aux races francaise et anglaise 

Pourquoi pas alors un acte de justice tel 


les 
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que celui que nous réclamons? Nos diri-; 


geants peuvent le r actuellement. Cet 
acte augmenterait tour prestige chez nous 
et serait bien vu maintenant même par ceux 
qui jadis auraient pu prendre la mouche. 
“Le moment serait bien choisi pourtant, dit 
M. Denis, ‘pour poser un geste de bonne en- 
tente, On fait appel à la jeunesse cana- 
dienne-française, comme on fait appel à la 
jeunesse canadienne-anglaise, pour verser 
l'impôt du sang. Ne croit-on pas que la jeu- 
nesse canadienne-française répondrait avec 
plus d'empressement si elle se rendait 
compte qu'elle est traitée en égale, en asso- 
ciée, librement acceptée et librement trai- 
tée?” Les jeuries Canadiens français de 
l'Ouest ont fait largement leur devoir jus- 
qu'ici Un bon nombre d’entre eux sont 
rendus en Angleterre. Que ce serait habile 
et profondément humain pour le gouver- 
nement de la Saskatchewan, en reconnais- 
sance pour le geste de cette jeunesse qui 
offre sa vie, de faire droit une fois pour tou- 
tes aux réclamations justes et légitimes de 
la minorité française!" 

Lorsque nous formulons nos réclamations, 


nous songeons au traitement juste et equi-|! 


table dont la minorité anglaise est l'objet 
de la part du gouvernement de la province 


| de Québec. Quel ‘'tolle” général dans tout 


le pays, si un jour, par exemple, cette mi- 
norite était spoliée de ses droits et privi- 
lèges!' Alors on devrait se rappeler le vieux 
proverbe que l'on ne doit pas faire à autrui 
ce que l’on ne voudrait que l'on nous fit à 
nous-mêmes. Nous ajoutons que même la 
peur de la reaction d'un groupe turbulent 
ne peut justifier de la part d'un gouverne- 
ment un déni de justice. Pour cette raison 
et bien d'autres encore, nous demandons 
justice. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


Radio-ouest française 


Radio-Canada 


sur le bon chemin 


Ce n'est point sans raison que nos com- | 


muniqués sur la situation de la radio-ouest 
française se sont espacés de plus en plus 
depuis un an. Ce que nous avons réclamé 
depuis tant d'années, et plus vigoureuse- 
ment à partir de mai 1940, nous vient peu 
a peu. Ce n'est pas encore la part équitable 
rêvée. Mais la boule de neige a grossi. En 
grossissant, elle accélère le mouvement 
d'augmentation. Or, c'est précisément cela 
que nous avons cherché par notre campagne 
de renseignements. 
Le tableau suivant 


indique le progrès 
constant des émissions: 


Programmes français Programmes bilingues 

ETAPES Nombre Durée en Nombre Durée en 

par minutes par minutes 

semaine par jour semaire par jour 
| Avril '40 0 0 6 15 
Sept. 40 3 6 10 36 
Mai ‘41 9 26 11 30 
Nov. ‘41 13 34 ÿ 26 
Mai ‘42 21 36 6 
Sept. ‘42 27 47 9 40 

En plus de ce progrès très réel, nous 

avons l'assurance que les prochains six 


ie, de Donnacona 


mois nous apporteront d'autres ameliora- 
tions encore, dans la quantité et dans l'attri- 
bution des périodes. 

C'est dire que nous sommes satisfaits, et 
de l'attitude et des efforts de redressement 
de la direction actuelle de la Société Radio- 
Canada. Nous l'avons déjà affirmé et nous 
voulons le répéter: nous savons les obsta- 
cles, matériels et surtout humains, qui pa- 
ralysent la Société, et nous avons bien des 
raisons de croire qu'une plus grande auto- 
nomie d'action permettrait aux directeurs 
generaux d'opérer plus rapidement le plein 
redressement demandé 

Etant donné cela, ce n’est pas sans in- 
quiétude que nous avons suivi la tempête 
qui s’est abattue sur la Société depuis avril 
L'importance qu'on a donné, à la radio et 
dans la presse, aux récriminations contre 
le reseau français du Québec et le caractère 
du milieu d'ou sont sorties ces récrimina- 
tions, n’augurent rien de bon d'un change- 
ment de direction. Le réseau francais du 
Québec doit rester ce qu'il est. Ou s'il doit 
évoluer, c'est dans le sens d'un caractère 
plus français encore. Il doit rester auto- 
nome. Outre que le meilleur secours que 
le Québec puisse nous accorder c'est d'être 
pleinement soi, notre service français 
Watrous est solidaire du réseau français du 
Québec. L'appauvrissement de celui-ci si- 
gnifierait à brève échéance, dans les con- 
ditions actuelles, l’émiettement de celui-là 
Or, nous ne voulons pas avoir à recommen- 
cer à zéro. Pour une fois, nous voulons être 
Anglais: “What we have we hold!” 

Les Associations Nationales de l'Ouest. 
ler septembre 1942 
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Des soldats de la 


Ce 


Saskateh 


ewon, revenus de Dieppe 


5 soldats canadiens sont photographiés près des chenillettes 


qui les ont conduits à Dieppe. Après avoir atteint leurs objectifs, 
il: ont ramené leurs véhicules en Angleterre vuü, aguerris par l'ex- 


pé 
p° 


acquise à Dieppe, ils se mettront sans tarder à l'oeuvre 
e préparer à d'autres opérations du même genre. Ces soldats 


appartiennent à un bataillon fameux de l'ouest, le South Saskatche- 
| wan Regiment, et sont, de gauche à droite (vignette du haut), le 


soldat D. Shields, de Bestville (Sask.), le soldat C. Selesby, de Ré-| 


gina, et le sergent suppléant D. Isaac, de Southey (Sask.): vignette 


du bas, le soldat F. Elam, de Torch River (Sask.), le soldat H 


noit 


(Sask.) 


Billet du mercredi 


Le Brésil 


Collaboration spéciale à ‘ 


Comme une lèpre, la guerre 
mondiale s'étend de plus en plus. 
Personne n'ignore que le Brésil, 
la plus vaste des républiques de 
l'Amérique du Sud, déclara ré- 
cemment la guerre aux puissan- 
ces de l'Axe. Il temporisa long- 
temps, gardant une semi-neutra- 
lité sympathique aux nations 
alliées. A la fin, justement 
se range définiti- 
parmi les ennemis de 
| agne et de l'Italie. Il con- 
| ti ibue fait à l'unité d'ac- 
{tion du monde, et l'on se deman- 


ae 


marchands, il 
vement 
| l'Allen 
par ce a 
jusqu'à quel point son exem- 
ple influencera ceux des pays de 
l'Amérique latine qui, jusqu'ici, 


n'envisagent les hostilités que 
comme spectateurs? Au premier 


abord, la déclaration de guerre 
du Brésil importe à deux points 
de vue, économique et stratégi- 
que. Certaines de ses ressources 
inépuisables, et 
intervention permettra de voir 
venir du côté de Dakar, en Afri- 
que française. Si ce port tombait 
aux mains des Allemands,—ce 
qui possible,—on pourrait 
craindre une tentative d'invasion 
des Amériques. Dakar n'est qu'à 
1,600 milles de certains points du 


paraissent 


reste 


littoral brésilien, soit à sept ou 
huit heures de vol, 
* 
Touchant par ses frontières 


aux diverses républiques latines, 
le Chili excepté, le Brésil est le 


plus grand pays de l'Amérique 
du Sud, et le cinquième du mon- 
de, par la superficie. I1 s’enor- 
gueillit d'une population de 46.- 
000,000 et plus d'habitants, de 
aces blanche et noire, Indiens 
autochtones et métis. L'un des 
plus riches de l'univers en res- 


sources naturelles, le pays pro- 
les premiers 
‘houc, mais ses plantation 


parmi du 


périclitérent avec le succès de 
celles de Malaisie. Vers 1930 
néanmoins, on comptait encore 
au Brésil cinquante compagnies 
productrices de caoutchouc. Les 
iutres ressources végétales, dont 


nombre restent inexploitées, 


dépassent la conception. Il y a 
en premier lieu le café, — les 
quatre-cinquièmes environ de la 


iale. Le Brésil ex- 
: sucre et du coton, 


u cacao. Il se suffit à 

ii e, en fait de céréales et 
le viandes. On y trouve encore 
| harbon et du pétrole, de l'a- 
r nte, du fer et du cuivre, du 
p te, la plupart 
x et semi- 

nt le diamant et l'or 

Agat iyste, etc. À quel- 
ques mill lement des rivié- 
res, ses forêts vierges fournissent 
en quantit neroyables des boi: 
des plantes médicinales et 

euses, C c res pouvant 
remplacer celles des iles du Pa- 


cifique. Certaines essences réali- 


indi- ! 
gné du torpillage de ses navires 


| 
son 


Be- 


de Waterloo (Qué.), et le caporal G. K. Airhart, de Weyburn 


en guerre 
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sent sur le marché de $25., à $35. 
le mètre cube. Les principales 
plantes médicinales sont le quina, 
l'angélique, le cassier, la gentiane, 
l'ipécacuana, dont il s'exporte 
d'énormes quantités, 


| * 


Il va sans dire que le Brésil 
ne saurait, du jour au lendemain, 
entrer de plein pied dans la 
guerre. Si considérables que 
soient ses réserves humaines ou 
matérielles, il lui faudra une lon- 
gue préparation. Sous l'angle mi- 
litaire, il n'est pas totalement 
dépourvu. Il possède déjà une 
armée de 100 000 soldats entrai- 
nés, et une armée de réserve de 
quelque 300,000. Le service obli- 
gatoire y existe depuis 1934, obli- 
gatoire, pour les hommes de 21 
ans à 45, La marine brésilienne 
se compose de deux vaisseaux de 
guerre, le Minas Geraes et le Sao 
Paulo, de 19,200 tonnes chacun: 
de deux croiseurs, dix destroy- 
eurs, construits ou en construc- 
tion, six torpilleurs, quatre sous- 
marins, huit mouilleurs de mines, 
deux balayeurs de mines et au- 
tres unités moindres. Datant de 
1907, les vaisseaux de guerre fu- 
rent modernisés en 1939 et 1940 


D'après les plus récents rensei- | 


gnements, l'aviation brésilienne 
compte trois régiments et un per- 
sonnel de 3,500 employés, envi- 
ron. On enregistra de nouveaux 
progrès depuis, mais les autorités 
ne veulent rien révéler. 
certaine, de nombreux Brésiliens 
poursuivent entrainement 
dans les camps d'aviation améri- 
cains. Sans doute a-t-on noté que 
l'attaché militaire du Brésii aux 
Etats-Unis, porte un nom fran- 
çais: Bittencourt. À Washington, 
au cours d'un récent entretien 
avec des journalistes, il déclara 
que son pays s'occupera surtout, 


leur 


| pour l'instant du moins, de for- 


tifier cette partie du littoral bré- 
silien qui fait face à Dakar. Du 
côté de l'Atlantique, c'est là le 
point stratégique le plus impor- 
tant des deux Amériques 
L'ILLETTRE, 


Pour combattre la 
dénatalité en Australie 


CANBERRA — On a pris ré- 
cemment une première mesure 
pour parer à la dénatalité aus- 
tralienne, laquelle a atteint des 
proportions alarmantes. Le gou- 
vernement fédéral a prohibé les 
réclames faites aux drogues et 
autres agents anticonceptionneis 
dans les journaux et à la radio; 
la livraison par la poste des mé- 
mes produits est également dé- 
fendue, 

Le ministre de la Santé, E. J 
Hollway, a déclaré que le taux 
de la natalité a considérablement 
baissé depuis 1920 et qu'il est au- 
jourd'hui de beaucoup inférieur 
à celui des pays de l'Axe, 


Chose | 


Le troisième anniversaire 


Par NOEL BERNIER 


Septembre nous à ramené 
l'anniversaire la 
de guerre. Le 3 septembre 1939 

Nous rappek que 
dimanche matin-là, nous enten- 


de déclaration 


nous ns ce 


dimes Chamberlain annoncer 
|d'une voix saccadée par l'émo- 
(tion, que le grand événement 


| redouté depuis si longtemps était 
arrivé; que les ballons de bar- 
rage avaient ete montes sur 
| ville: qu'on devait sans retard 
évacuer les enfants de Londres 
vers des régions moins exp 
aux bombardements. Les 
velles se mirent à pleuvoir dans 
tous les postes de radio: l'Alle- 
magne avait repoussé l'ultimatum 
anglo-français et c 
invasion de la Polog 
britannique était déjà 
haute mer; la France 
Let son armée occupait 
| tière: le Canada et l'Australie 
|tétégraphiaient leur solidarité à 
|la métropole; Hitler partait pour 
| le front en criant raca à tout ce 


la 


sées 
nou- 


tüunuait 
la flotte 


sur 


son 
de 
la 
marchait 
la fron- 


qui se dressait contre lui. Le soir 
de cette première journée, un 
grand paquebot anglais, l'Athé- 
nia, avait été torpillé dans l'A- 
tlantique et des centaines de 
| personnes avaient péri 
* 
Il n'y eut pas, ici ou ailleurs 


|en nos pays alliés, les excitations 
|qui avaient marqué l'ouverture 
| des hostilités en 1914. Partout se 
| manifesta plutôt la tristesse d'è- 
| tre forcés de rentrer dans un car- 
nage dont les horreurs dépasse- 
raient vraisemblablement 
tueries de 1914-1918 Tout 
suite on eut ce sentiment 
la lutte serait longue et 
exigerait un effort 
Les états-majors et les gou- 
vernements se mirent à l'oeuvre 
sans surprise: on avait des points 


les 

de 
que 
qu'elle 
immense 


| de repère, on se rappelait la 
| technique d'il y a vingt-cinq ans; 
ion se remit à l'organisation de 


la nouvelle guerre comme on se 


interrompue. En fait, les années 
qui vont de 1918 à 1939 furent- 
elles autre chose qu'une trève 
: précaire entre peuples qui n'eu- 
rent jamais confiance les uns 
dans les autres! 


solue de la pénible tâche qui 
s'imposait contrasta avec les 
scènes tumultueuses du mois 
d'août 1914. En 1914, on s'était 
trouvé devant un fait de carac- 
tère catastrophique sûrement, 
mais qui comportait une quan- 


tité considérable d'inconnu, d'im- 
prévisible, La paix avait régné 


remet à une besogne un moment | 


à  Tipperary 


Notre acceptation grave et ré-; 


depuis tant d'années en Europe | 


que les anciennes cicatrices a- 
vaient à peu près disparu. À cet 
élément d'inconnu s'ajoutait un 
| élément de surprise car entre le 
coup de pistolet de Sarajevo et 


le premier coup de canon des 
champs de bataille, il n'y eut 
qu'un mois; et sur ce mois, la 


guerre bouillonna dans les chan- 
celleries durant trois semaines 
avant que les peuples fussent 
pleinement avertis. En huit jours, 
les nations s'alignèrent: France, 
Angleterre, Russie, d'un côté; 
Allemagne, Autriche, Hongrie de 
l'autre—avec l'Italie sur la clô- 
ture, 

Les armées s'étreignirent en 
poussant des cris de ralliement 
où transparaissaient, dans l'éclair 
des feux croisés, tous les buts de 
guerre: Deutchland über alles, 
tonnèrent les Allemands; Britan- 
nia rules the waves, répondirent 


ma la France. 

Non seulement cette flamme 
des grandes espérances brülait 
au sein des armées, mais elle se 
manifesta chez les civils, dans la 
presse, dans une littérature ar- 
dente, Qui ne se souvient des 
“Grandes Heures” de Lavedan, 
des Elévations patriotiques de 
Maurice Barrès; du côté de l'ad- 


versaire, qui n'a connu les che- 
vauchées philosophiques des é- 


crivains d'Allemagne proclamant 
la suprématie de l'intellectualis- 
me et des escadrons du Vater- 
land? Ainsi, soudaine 
tourmente, chaque nation belli- 
gérante était par des 
idéalismes et par des enthousias- 
mes sans limites 


dans la 


souievee 


* 
En Amérique, nous pensons 
souvent, bien que nous nous er 


défendions, comme pense l'Euro- 
pe: nous sommes même trop tri- 
butaires des vieux atavismes et 
des vieilles querelles de là-bas 
Eu 1914, les sentiments qui con- 
vulsaient l'Europe se reflétérent 
instantanément chez les natio- 
naux de l'Amérique: la du 
sang nous jeta tous sans coup fé- 


VOIx 


rir dans le camp de nos respec- 
tifs pays d'origine, Nous revoyons 
comme si c'était hier passer dans 
les rues de Montréal, et deux 
jours plus tard dans les rues de 


Winnipeg, des foules en délire 
qui répétaient des refrains pa- 
triotiques et criaient En route 


pour Berlin! On marchait dans la 
ferveur de race, les dr 
peaux, dans les fanfares 
vimes des jeunes hommes litté- 


dans a- 


nous 


, maintenir 


les Anglais; Alsace-Lorraine, cla- 


la Marseillaise 
Brabançconne. Puis il y eut 
soldats: les gares 
monde, les 
clamatior se renouvelaient. Il 
fallut des mois de batailles avant 
à comprendre 
pourquoi les épouses, les mères 
et fiancées avaient pleuré 
quand les trains s'étaient ébran- 
lés, emportant les conscrits 

Ce qui nous dérouta, aussi en 
1914, c'est que les guerres prece 


départs de 


remplissaient de 


1. 
qu'on commençät 
s 


les 


dentes avaient peu duré. La guer- 
re fï de  1870- 
1871 en sept 


mois 


anco-prussienne 


seétait terminée 
même 
car l'amé- 
amenerait 


immédiats 


de 
pensions-nous, 

des 
anéantissements 


il en serait en- 
core, 
lioration armes 
des 

Aussi l'empire anglais fut-il très 
étonné lorsqte le général Kitche- 
ner déclara parlement 


se démettrait de ses fonctions de 


au qu'il 


ministre de la Guerre au bout 


de trois ans si dans ce laps de 


vait pas à liquider 


temps il n'art 
£ l'An 


l'affaire pour le « de 


» Ou e 


mpte 


1914, nous’ eû 


mes la naivete de ceux q 


quant 


de ch 


d'experienc savent peu 
SC 

* 
septembre 


Et 


n 


En 


vions 


1939, nou 


nous savons encore 


1942, Nous 


évenements 


mieux « septembre 


des 
charge continuel- 


avons assiste a 


INOUIS, 14 SCene 


lement d'aspect, comme dans tous 
les ouragans: la Russie, ie Japon, 
les Etats-Unis sont entrés dans la 
mêlée, la terre entière est en feu 
Tous se battent 
sans panache, sans illusions; 
le devoir 


tel, 


sans faiblesse, ! 
pour 
total, 
parce qu'il 
n'y a pas d'alternative honorable 
Il faut vaincre d'abord 
alors, les âmes 
En 


la froide raison qui domine 


nos pays cest 


accepté comme 
Peut-être 
s'exalteront-elles 
attendant l'heure 


bénie, c'est 


Au Manitoba 
La journee de 


les délé-} 


Dimanchë 
gués de l'Association d'Educa- 
tion du Manitoba commenceront 
la visite des centres frañçais de 
la province pour la journée dite 
de l'Association d'Education 

Le but de ces visites aux dif- 
férents cercles paroissiaux de la 
province, est de faire connaître | 
l'oeuvre accomplie par l'organis-! 
me qui, on le sait, a veillé avec| 
ténacité et tact à la survivance | 
de la langue française et à la 
conservation de la foi chez nous. 

Le Congrès de année, 
comme ceux des années précé- 
dentes, d'ailleurs, a démontré la 
très importante nécessité d'inten- 
sifier le travail de l'Association 
auprès de la jeunesse qui, en cer- 
tains milieux du moins, s'angli- 
un rythme alarmant, On 
ne peut arriver à ce résultat sans 
les différents rouages 
que l'Association possède déjà et, 
si nécessaire, sans en créer d'au- 
tres, adaptés aux besoins 
veaux. 


prochain, 


cette 


cise à 


nou- 


Lée livres q 


Quand vivait mon père 
Par Léon DAUDET 


Grasset éditeur, Paris, mars 
1941, Distributeur pour le Canada: 
Librairie J.-A. Pony Limitée, 554, 
est, rue Ste-Catherine, Montréal. 

Une oeuvre nouvelle de Léon 
Daudet suscite toujours, dans le 
monde des lettres, un intérêt 
bién grand, tant le célèbre polé- 
miste apporte, avec tout le talent 
qu'on lui connaît, de vie et de 
franchise, dans tout ce qu'il écrit 

Mais son dernier ouvrage, par 
ailleurs, puise au sujet même 
qu'il traite, une importance jinfi- 
niment plus grande que d'habi- 
tude, puisque Léon Daudet fait 
revivre, en quelque sorte, tout au 
long de sa vie, en des souvenir 
tout à fait inédits, la figure de- 
meurée si captivante, d'Alphon 
Daudet, père, écrivain pres- 
tigieux en qui s'incarne vraiment 
tout le génie latin de la pensée 
et de ia littérature francaises 
Riche en révélations inédites, 

confessions inattendues, tou- 
chant à tout et ne cachant rien, 
ce livre de Léon Daudet est un 
ommet dans son oeuvre, et d'où 
l'on découvre 

vait et s1 prenan- 
tes, qu'on le relit encore après 
l'avoir lu avec une joie sans cesse 


e 


son 


en 


tant de choses que 


ne it 


on 


pas, 


plus grande 
Un volume de 300 pages, for- 
mat bibliothèque 
Prix du volume: $i25; par la 
poste, $1.35 
+ > 
Spiritualité d'Action 
Catholique 


pour les aumôniers 
Par le Cardinal VILLENEUVE 


| 
L'Action catholique a pour but; 
de faire régner le Christ dans le 
coeur de tous les hommes 
Mais nul ne donne ce qu'il n'a 
pas. L'homme ne peut donner le 
Christ à son frère, s'il ne vit pas 
lui-même de la vie divine. L'au- 
mônier est incapable de diriger 


|ralement épuisés d'avoir chanté ses apôtres, s'il ne possède pas| 


u‘il faut li 


june doctrine à la fois théorique 


PAGE TROIS 


Pou nstant, le € fulgurant 
de l'immense champ de bata 
[C'est la Russie y à deux ans 
ce fut la tragéd ie France et 
es hé bes de Belgique et 
te Hollande t le bombarde 
nent : : 1 41 le 
p de J à te \ £ 
t : \R ce: « le vit 
l'hiver h e de M en 
décembre Hart qui mit 
aux prises le Jap et les Eta 
Unis. L'Amérique du Sud a t« 
mence de sebranier p 1e bon 
la semaine dernière avec 1 
vée du Brésil aux côtés des Etats- 
Unis. Le Mexique avait précédé, 
En Orient le Jap cdouble 
d'efforts contre la Chine 
Nos chefs, Chur et Rooxe- 
veit, nous promettent la victoire 
pourvu que chacun chez les Na- 
tions Alliées fasse sa part, dans 
l'obéissance, dans la constance, 
dans la fortitude. Nos pays ont 
été lents à s organiser ils 
paraissent avoir mainte l'en 
tière possession de leurs moyens 
Ils ont enfin acquis, aussi, sem- 
ble-t-il, la claire intelligence du 
mortel danger que courent le 
principe de la liberté, la saine 
philosophie humaine, la simple 
notion de Dieu sur la terre. Ja 
ai * perpétuel conflit du Droit 
et de la Force ne s'est présenté 
ave: cette ampleur et cette 


inexorabilite 


Fasse le 


tombe 


Ciei que les pays sur 
la responsabilité 
l'ordre contre le dé- 
sordre soient dignes de ce suprê- 
et 


lesqu 
de défendre 
honneur, soient Vie 
p na- 
tions qui, dans leurs conseils se- 
résolu de régner 
la terre à la manière de bêtes 
féroces. Nos nations peuvent 
leurs doute, 
mais ce n'est pas à nous à les dé- 
nigrer 


me assez 


goureux ‘ur terrasser les 


crets, avaient 
sur 
défauts 


avoir sans 


en ce moment; elles se 
sang, 
bien des 
qui leur 


toutes les mi- 


purifient dans bain de 
devrait 


pardons 


un 


qui leur valoir 


humains, et 
vaudra sûrement 
séricordes divines, 


l'Association 


Ce travail d'organisation re- 
quiert des fonds, un budget sur 
lequel l'Association doit pouvois 
compter afin de poursuivre sa 
mission. L'un des buts de la jour- 


| née de la perception est de four- 


nir une occasion aux Canadiens 
de langue française du Manitoba 
d'offrir leur obole pour le sou- 
tien de cette essentielle, 

MM. les cures et 
des cercles 
apporter 


oeuvre 
les membres 
paroissiaux doivent 
tous les soins possibles 
à l'organisation de la perception, 
Ils doivent s'efforcer de faire 
comprendre à tous que l'Associa- 
tion nest pas l'affaire de quel- 
qués-uns, d'un restreint 
de patriotes ou encore simple 
ment de l'exécutif, mais l'oeuvre 
de lé monde, de tout Cana- 
dien de langue francaise du Ma- 
nitoba 


groupe 


tout 


Si nous mettons tous l'épaule à 
la roue, nous ferons de la percep- 
tion de cette la meilleure 
de l'histoire de l'Association, Le 
voulons-nous”? 


annee 


re 


et pratique, s'il ne s'inspire d'une 
spiritualité, Son Eminence le 
Cardinal a condensé en 45 pages 
les principes de la spiritualité 
catholique et leur application 
pour les aumôniers d'Action ca- 
tholique 

Cette brochure vient aider les 
prêtres, les religieux et même les 


dirigeants laïques à faire cette 
conciliation 

45 pages. Prix: $0.15, En vente 
chez votre libraire ou aux Edi- 


tions Fides, 3425, rue St-Denis, 
Montréal 
+ 


Et la danse? 
Par Gérard PETIT, C.S.0, 


Et la danse? Est-elle permise 
ou défendue? Combien de jeunes, 
vivant dans un milieu où la dan- 
se est l'un des amusements les 
s en où elle est admise 
ns discussion, se sont un jour 
pose cette question, bien sincère- 
ment, seuls avec leur âme, devant 
Dieu! 


Gérard Petit, 


vogue, 


qui ne refuse de 
5 attaquer à aucun des problèmes 
que pose la vie à ses jeunes amis, 
s applique ici à solutionner celui 
de la danse, Non seulement il 
s'inspire des directives éternelles 
du Christ et de son Eglise, mais 
il invoque des témoignages de 
savants, médecins, sociologues, 
romanciers (dont le premier sou- 
ci n'est pas toujours celui des 
ames) et expose des règles géné- 


rales auxquelles un chrétien sin- 


cere ne saurait refuser de se sou- 
mettre, Il distingue, analyse, ap- 
profondit, et tranche, en autant 
que cela est possible, cette ques- 


| ion si complexe de la danse, 


Et la danse?, tract de 32 pages 
avec illustrations, est en vente 
aux Editions Fides, 3425, rue St- 
Denis, Montréal. L'unité: $0.10. 


Celui-là est apnelé au sacerdoce 


qui sent dan le prix et 


on coeur 
la beauté des ârmnes 


Lacordaire 


a 


Pen 


4 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Man., 9 septembre 1942 


= - en À. _ en . = mb +. . = _ _ _ _ —— = 
vait déjà été attaqué par des]! Du Caire, on apprend que k Les salaires sont . . 
H ERRE AU JOUR LE bombardiers américains. feld-maréch:l Rommel a dû bat- | auio irancaise 
LA Dent de minire/ ie Mpralté Vars Tone moins élevés en € ça 
de l'aviation anglaise-révèle que incessant de l'artillerie et Angleterre C 
Le mercredi 2 seplembre  : nuit du 2 au 5 septembre par une | des avions allemands ont y de l'aviation alliées. | BE, 0 Sask. 
j 3 » | à { } 
Le communiqué des quartiers! Puissante escadrille de bombar bardé deux villes au sud-ouest de Le " | DUNDEE. Ecosse Sir King-| 
généraux anglais du Caire rap-! die: Qui ont commencé de grands l'Angleterre, causant quelques Unb. dépêche ps lus, quar- |sley Wood, chancelier de l'Echi- | grnissions françaises et b 


tiers alliés en Australie rapporte |Auier, a dit, la sémaine dernière, | Leur la semaine du ? au 9 


porte que leurs forces du secteur incendies. dommages. | qui à 
nord ont effectué un raid frue-| Le vendredi 4 septembre Le dimanche 6 septembre |que des chasseurs japonais nt ME de a À. st septembre. 
N.B.—Les indications se rapportent 


t t turé certain nom- 1 ‘ven contact avec les posi- | k 
rs de prismaniers, Les forces an- Une Gépiche du Caire rapporte gr peser che Gens de AA SEM dans les | le front financier de la Grande-| 

- | porte que 1,500 avions de plongée n PE qe “demeure ferme et for- À l'heure centrale. 
glaises ont également livré ba-!4U° les forces anglaises conti Len q P montagnes, à moins de 60 milles | retagne 
taille aux unités cuirassées alle- | DUent de harasser lcs unités cui-|Oont bombardé les défenses russes |, De LS à -avancenfimidable”. MERCREDI % SETEMBRE 
rassées axisies dans le secteur | aux approches sud-ouest de la vil- 4 


Des Navires | 
AUX SU Mannes 


À passe tagnes! Il a admis que les contribua-| AM à 
ne E r cer dre Himeimat-Ruwelsit et l'armée du le de Stalingrad. La situation Ouen Sale are. bles ont un lourd fardeau à pré. | PE flae-tourse) (CBK). Quand le Canada entra en porn notre indus- ( 
pt ee a néti |ténéral Rommel a été obligée de | dans, la région de Novorossisk,! Le bull onviét annonce | ter, mais il a ajouté qu'ils le por-! 5%0-—M. Balthazar, radio-roman. trie de construction navale ait pratiquement 

Une dépêche soviétique annon- ogg Pr | etin soviétique an “que! 50%0—Un homme et son péché. inexistante. Aujourd'hui, nous possédons 17 { 

la grande bataille pour la | ** Per DA pou vers l'ouest base navale soviétique dans la! que les défenseurs de Stalingrad| taient allégrement, parce Que! 435 Ramo-journai (UMR où | : \ 

ce que La gr di Le bulletin soviétique annonce Mer Noire, est extrêmement cri- | se sont regroupés malgré les at-! l'argent n'est rien comparé aux} 730-Conadian Grenadier Guards. grands chantiers maritimes et 58 plus petits \\ 
possession de la ville de Stalin- k ti sacrifices que tant d'autres s'im- | JEUDI 10 SEPTEMBRE qui, avec leurs fournisseurs, emploient un 

grad se continue pour la 7e jour- | Que la ville de Stalingrad est que. |taques renforcées des allemands AM hi 1 de 40,000 hommes. Le premi | 

née et que les Russes tiennent attaquée par 25 divisions et que Du Caire, Egypte, on apprend |qui cherchent à profiter d posent en combattant sur les di-|;615-Radio-journal. chiffre tota Fu " A À La ru | 

terme malgré les attaques vio- l'on s* bat aux abords même de | ie des forces mobiles britanni- | point faible dans les défenses tte Ver: re ‘ 8.500.000 | 5-%--M, Balthazar, radio-roman. navire RQ 2m .de «000 Ne ti lanc } 

ie dr : moilgeE re la ville. À cause de leur geo ques ont attaqué PER e-purés | 2 ville. Les Allemands se sont | 1 de À pre gr pr $00— Pour joue am information en octobre drnier, avai # k comp + son \| 
Du bulletin de Londres, on ap- |‘ numérique les forces alleman- qui couvrait à l'ouest la retraite | infiltrés dans les positions russes _— ds eur à "An 915-—Concerts du Chalet Mont-Royal premier voyage trans-adantique en février 


nd , , + revenus  modig 
des ont réussi à s'emparer d'une | de l'armée du feld-maréchal Er- | à Novorossisk, la base navale s0-| "* | VENDREDI 11 SEPTEMBRE 
hauteur stratégique au cours de win Fommel et continuent de ser- | viétique sur la Mer Noire, dans pement à RE. Etre 


1942! Depuis, plusieurs autres ont été lancés. 
AM. 
rythme 089,000,000 | 19.15—Radio-journal et chanson 
la bataille de Novorossisk. rer de près la force ennemie. | la région du Caucase ouest. éd de $1,089,000,000 par PM _—— 


Nous allons construire 175 cargos, coûtant 
$325,000,000; déjà, plus de 50 quilles sont 


prend que la ville allemande de 
Sarrebrouck tout près de la fron- 
tière française, a été bombardée 


ét ” | ! on apprend que des | année. | 530--M. Balthazar, radio-r” an. "ici fin de l'année, nos navire 1 
par une puissante formation de! Du communiqué de Fhouhg-| UN RS an-| vaitarios anti-tants side ont| Il a affirmé que seulement 80 GT Radio-journer BR ré Po 4 Seute jours d'intervalle lee \ 
bombardiers de la RAF king, Chine, on apprend que les  nonce que des bombardiers bri- | été employées par les Allemands | Personnes en Grande-Bretagne se! &45_Récital de Montréal ben dei éteres | 

aviateurs américains ont obtenu | tanniques ont attaqué le port in- | pour retenir un passage à ol font maintenant un revenu dée}1000-—Entretiens familiers. | F0 N k (| 
Le jeudi 3 septembre des coups directs contre Nan- |térieur de Diusburg qui est un|jes champs miniers hri ues. $24,000 ou plus, comparative- | SAMEDI 12 SEPTEMBRE Plus de 500 industries canadiennes contri- || 
Du Caire on annonce que les Chang le quartier général japo- | certre de travaux métallurgiques. | Des chasseurs alliés ont descén?! ment à 7,000 en 1938. 10.15—Radio-journal et chansonnette. buent à la construction de ces navires. Environ / 
colonnes mobiles anglaises ont | nais, ont coulé 7 navires et at-|Plusieurs points de la vallée de | au 3 bombardiers ennemis dans Titi dés drsnbates à CHE 95% des matériaux employés sont de fabri- \\ 
attaqué Jos colonnes cuirassées al- dd  . Een au rade PTT : la région du Delta. LE SAVANT GEORGES 1100-Courrier de village. | \\ cauon canadienne . / 
lemandes qui se sont infiltrées à | Le samedi 5 septembre ans 2 À 5006 | | LAKHOVSKY DECEDE [ARENNCES D CE | Ces chiffres ne comprennent pas les quel- ( 
une profondeur de 8 milles dans | Le lundi 7 septembre OTTAWA—M. G.-P. Sabiston, | 10.15—Radio-journal (CBK). | ques 200 unités navales — pour la plupart des } 
les champs de mines au sud. Le bulletin soviétique rapporte | ) F6 administrateur des articles divers] NEW YORK-Georges Lak- | EE D \ éorvettes et des balayeurs de mines — qui { 
Le bulletin soviétique annonce ! 11° l'armée rouge a réussi 4 &r-| Une dépêche de Londres rap-|à la Commission des prix et du{}ovsky, 73 ans, savant d'origine |10.00--François Rozet, diseur. | ont déjà pris la mer. \| 
po |rêter l'armée allemande qui ten-| borte que les aviateurs britenni-| commerce, vient d'ordonner: la ee ignalé LUNDI 14 SEPTEMBRE ‘|A 
ee podnentrque brome gr me te d'enfoncer les défenses de | ques et canadiens continuent jour | standardisation des’ crayons 1 te dar mot nur lala } \ 
mandes ont enfoncé le #illant | Stalingrad. Il y a eu une nouvel-! et nuit leurs attaques sur les! des porte-plume. Bier. que leurs | "ance d'avant-guerre en. inven- | 10.15—Radio-journa] et chansonnette | |/} Cette eunouce e0t subllée pour aider à misex fa: : conaanre du 
dans les défenses sud-ouest de |]; avance allemande dans la ré-| champs maritimes de Utrecht et variétés soient réduites de 68 à| «dans appareil à ondes courtes 530-—M. Balthazar, radio-roman, \\ SE RS Le um eu Slodrunt. our talons de 
Stalingrad et que les armees rou- | sion de Mozdok, à 60 milles à! Schiedam à Rotterdam 38, leur quantité et leur utilité | Pour le traitement de diverses | 600—Un homme et son péché, | sécurité, of ne peut donner tous les chiffres, Mais len faits présentés \ 
ges ont dû se replier devant l'ai- | l'ouest de la région pétrolifère! Le bulletin des hauts quartiers|ne s'en trouvent pas diminuées. |maladies y compris le cancer, est SE gr Si ins ici suffisent pour qu'on se rende compte de la puissance sans crese 


le droite de l'armée du maréchal | de Grozny. 
von Bock. 


croissante de la machine de guerre du Canada } 


imort en un hôtel de Brooklyn. | 930-Don Turner et son orchestre, 


{alliés en Australie annonce que sonlhsinirrénseiiritierténmnriséériniéinte ; : 
VICHY — Thadeus Kempa, 18! Lakhovsky s'est enfui de Fran- | MARDI 15 SEPTEMBRE 


Du Caire, on apprend que les | les troupés japonaises ont re-| 
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Le communiqué du ministère | forces axistes ont été serrées de | poussé les forces alliées dans la ans, a été guillotiné, après avoir | Ce aVec sa femme en 1940 quand | QE nicte-journei di 'chabsomherts 
de l'aviation anglaise fait savoir | près par la 8ème armée angiaise.| région de Kokoda-Myola, à moins | été déclaré coupable d'avoir as:|la police française l'avertit secrè- | P.M. 
que la Haute Rhénanie et Karls- | Des avions anglais et australiens | de 60 milles à l'est de l'impor-| sassiné comme “terroriste” Ro-|tément que les Allemands de-| 49", Baltbaar redo-ronn 
ruhe, importants centres ferro- ont repéré un convoi ennemi|tante base alliée de Port Moresby | bez Pagillon, ingénieur surinten- | Vaient l'exécuter à cause de ses | 6.37—Radio-journai (CBK). 


opinions anti-nazies. 


EE 


— 


1 
730—Ici l'on chante, | 
8.00—Concert d'été. | 
9.15-—Les chefs-d'oeuvre du piano. 


| CBFY, Verchères, PQ. | 


| (Ondes courtes) 
8.30—L'Aibum de Musique Familière Du me re de la musique. 

post 9.00—Radio-journal 115—Récital de chant, 
nd + $ pe 9.15-—Récital d'orgue. 330—Musique de chambre, 
fréquence de 11,705 kilocycies ou de! ?45—Messages des Canadiens fran-| 400—L'Heure du Thé, 
; çais d'outre-mer à leurs parents! 415—Fémina. 
du Canada. Ed M € VS jeu es, 

10.00—"'En plein vol”. 5 Le en 

De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 10.15—Orchestre de Duke Ellington. 5.10—Chronique sportive. 
10,30—Poèmes symphoniques, 5 a … 
ai |1055—Bulletin de nouvelles. 5.30—Lionel Parent chante. 
11.00—"Jeunesse Dorée”. Sketch. 


5.45—Intermède. 
LUNDI 14 SEPTEMBRE 
h.1 uelles nouvelles? 


6.00—Un homme et son péché, 
4e Ke) commen ans . 
30 A 1100—Jeunesse dorce 630—Nouvelles de + 

He RE. ny | 11.15—-Quelles nouvelles. 6.45-—La Fiancée du Commando, 
11.59—Signal-horaire. 111.30—Bulletin de nouvelles. | 7.00—Intermède 

: 11.35—Le réveil rural. 705—Musique des Can, Grenadier Gds, 
11.59—Signal-horaire | 7.30--Marius, Olive et Cie. 


Ho 


nviaires ont été attaqués dans la | dans :: Méditerranée, lequel a-|en Nouvelle-Guinée. | dant de mines près de Douat, 


— ——— 
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| LT mégacycies 


JEUDI 10 SEPTEMBRE 


LE NOUVEL IMPÔT SUR LE REVENU 


PREMIÈRE PARTIE — Ses effets sur 


12.00—Rue principale. 


nl 
.15— = ù 1200—Rue principale. 8.00-Le Répertoire des vacances, 
° 1330 Vers le scie. PM. | 8.30—A communiquer du studio, 
6 12.45—L'orchestre de Vincent Lopez. |12-15—Radio-Journal. | 9 00—Radio-journal, 
115—Chansonnettes 11230—Vers le soleil. 915-Jean-Baptiste en guerre. 
130--Intermède musical. 13.48 Liorchastte de Vincent Lopez. 9.45—"’Impressions by Green”, 


00—Hélène Morton. | 10.15-—Musique de danse. 


|10.30—Poëmes symphoniaues, 
1055—Bulletin de nouvelles, 


200—'"Music Hall of the Air”. | 
| 2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
4315—hRécital de chant, 


130—Musique variée, j 
2.00—''Music-Hall of the jee * 
3.30—Pr " 230—Bulletin de nouvelles 
| 100 Ref des À ve en 2 33—-Chefs-d oeuvre de la musique 
| 415—Fémina. (Mme Pierre Casgrain) | 415— Récital de chant \ 
430—Les plus beaux disques. PRE OPEN er 
5.00—Radio-Canada ce soir. | re Heure du the. 
5.10—Chronique sportive. | 415—Fémina 
| 5.15—Radio-journal 430—Les plus beaux disques. 
| 8.30—Lione] Parent chante. | 400—A Racopanade, ce soir. 
| BMUn Lori He MEN 
6.00— s k | nd 
SL mue ve 08 pins | 530—Lione] Parent chante. . . 
630—Pour plus ample information. | 545—Intermède musical. éché 
6.45—Les chansons de... 6.00—Un. homme et son p: SE 
7100—Le Theâtre de la Peur. 6.15—"'La vie commence demain", 


1. Question: QUI DOIT ACQUITTER 
L'IMPOT? 
Réponse: Tout célibataire qui reçoit un revenu 


supérieur à par année et toute personne mariée 
qui reçoit plus de $1200. 


(D) Dégrèvement pour épargnes personnelles— 
Vous pouvez déduire sur l'épargne obligatoire 
de votre impôt (item 6) les paiements effectués 
en 1942en vue— : 

(1) de pp ou En fonds re de sy 
ou de pension em ou sous forme 
de contributions syndicahgs) 

(2) de primes sur les polices d'assurance-vie 
émises avant le 23 juin 1942 (pour les polices: 
émises après cette date, consultez votre 
compagnie d'assurance ou l'inspecteur de 


Une brochure intitulée 
“VOTRE IMPÔT SUR LE 
REVENU DE 1942” 


sera disponible, sous peu, aux 
bureaux des inspecteurs de 
l’'Impôt sur le revenu. 


| Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


2. Question: QUELLES FORMULES 
DEVEZ-VOUS REMPLIR? 


Réponse: À moins que vous ne soyez célibataire sans 


Fe Bernier Alexandre Bernier 
| 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


charge de famille er que vous n'eectuiez aucun 5, Question: COMBIEN VERSEZ- l'Impôt sur le revenu); 7.30—"Sur les Bouievards' | 630—Nouvelles françaises de BBC. | Droit elvil, droit criminel 
paiement admissible à titre d'épargne personnelle tone (3) de rentes viagères ou de polices d'épargnes 8.00—Maitland Farmer, organiste. | 645-—La Fiancée du Commando. | Municipalites. prêts testaments et 
(Item. SD), vousidevrez produire Ja Formule TD-1 ” | 


à 4 | 71.00—Interméde, por 
qui ne peuvent être ajournées sans entraîner 8.30—Mexicana règlements de suvcessions 


à ge : ; ‘ 9.00—| - ñ 105—Sérénade pour cordes Edifice London & Western Trusts 
à votre employear. Autrement, celui-ci est tenu Réponse: (A) Impôt normal—(le taux approprié une perte substantielle ou la déchéance; et TS boisé de Mont | 730—Comme tout le monde. | mél. 93731 348, rue Main, Winnipeg 
d'opérer les déductions spécifiées au Tableau des quel qu'il soit, s'applique au plein montant de votre (4) les paiements sur le principal d'une hypo- réal, | 800— "Serenata 

déductions d'impôt à l'endroit d'un célibataire sans revenu imposable du premier dollar jusqu'au dernier). 4 


|1015—Musique de danse. 8.30—Le chant du monde. 
10.30 Poérhes symphoniques. 


10.55—Bulletin de nouvelles. 


thèque ou d'une promesse de vente, anté- 

rieures au 23 juin 1942, d'une propriété 

résidentielle; 

rvu que (1) ces paiements ne dépassent pas 
a portion d'épargne de l'impôt, et (b) que les 


charge de famille et sans épargne personnelle, 

Si les 34 ou plus de votre revenu proviennent de 
salaires ou de traitements, vous devez produire votre 
Déclaration d'Impé: de 1942 avant le 30 septembre 


9.00—Radio-journal. 


| 
| 
| 
1H ile de M. G, Lanctôt. | 1. + BEAUBIEN, CR, 
| 


(1) Célibataire— 
jouissant d'un revenu imposable de $660 à 
$1800—79, 


jouissant d'un revenu imposable de $#1800 à 


945—Orchestre de Don Turner. AVOCAT ET NOTAIRE 


VENDREDI SE À À 
Mr chaos gore 10.00—Musique variée 


1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch. No 4, Edifice Banque Canadienne 


danse. ! 
1943. Si votre revenu ne dé as $5,000 et ne 83000—8% * reçus pour ces paiements accompagnent votre 1115—Quelles nouvelles? (1 em lg eyraphoniques. | WINNIPEG 
passe p É P 11.30— Bulletin d y | 
comporte pas un revenu de placements d'au delà de jouissant d'un revenu imposable de plus de déclaration d'impôt. Re se pen 0 6 nee 110.55—Bulletin de nouvelles. | PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
3100, employez la Formule T-1 Spéciale; dans $3000—9% |11.59—Signal-horaire. MARDI 13 SEPTEMBRE | Avocat de la Banque Canadienne 
l'alternative servez-vous de la Formule T. 1. (2) Personne mariée (ou statut équivalent) jouis.  (E) Impôt de Défense nationale— | PM. La rides d Nationale et de plusieurs Municipalités 
sant d'un revenu imposable de plus de Cet impôt n'est plus en vigueur après le 31 12.00—Rue principale. | !1.00-—Jeunesse dorée 
$1209—7% août 1942. Les déductions opérées de janvier 12-15—Radio-journal. |11.15—Quelles nouvelles? | 


11230—Vers le soleil. 
1245—L'orchestre de Vincent Lopez. 
1.00—Récital. 

1.30—Programme musical. 

| 200—"Music-Hall of the Air”. 

| 2.33-—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
| 300—"Songs for vou 


3. Question: QUAND ET COMMENT (3) Charges de famille-Dégrèvement de #28 pour 
SERA PERÇU VOTRE IMPÔT? chacune d'elles. 
Réponse: Votre employeur est tenu par la lai d'opérer  (B) Impôt progressif— 


les déductions sur votre traitement ou salaire en 1) Sur les premiers 8660 du revenu imposable— 
raison de votre impôt de 1942 pendant la Len a Aucun er —. tite 


11.30—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 

LÀ: cibagté principaie. 


1215—Radio-journal. 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


à août 1942, comptent comme paiements de 
votre impôt de 1942, 


6. Question: QUELLE PARTIE DE 
VOTRE IMPOT CONSTITUE 


12.30— Vers le soleil 

: fn 2 | 3.30—Musique de chambre. 12.45—U.S. Army Band 
comprise gntre septembre 1942 et août 1943. Chaque des $ 500 suivants | 55% des $ 5,000 suivants L'EPARGNE? | 400—L'Heure du thé. 1.00— Récital. D P E L FLECHE 
déduction doit éorrespondre aux montants spécifiés 33% des 500 suivants PA 7,000 suivants k à | 415—Fémina. 130—Intermède musical, r Ai A LU] 
au Tableau officiel des déductions d'impôt eu égard 37% des 1,000 suivants | 65% des 10,000 suivants Réponse: ï ; ; | 430—Les plus beaux disques. 2.00—"Musie Hall of the Air”. DENTISTE 
au taux courant de votre rémnération, à votre 417% des 1,500 suivants des 20,000 suivants (1) Célibataire—la moindre des deux sommes 500—A Radio-Canada ce soir. | 230—Bulietin de nonveiies 
statut matrimonial et À vos épargnes personnelles 45% des 1,500 suivants | 75% des 20,000 suivants suivantes: 10—Chronique Sportive 2.33—Les maitres de la musique. | 906, édifice Boyd Winnipeg 

n 3 suivants des 30,000 suivants pe 5.15—Radio-journal). 315—Récita! de chant 

déclarées sur la Formule TD-1 (Item 2 ci-haut). 854% de tout excédent de $106,000 (a) La moitié du total de votre Impôt normal, | 8.40—Lionel Parent chante. 


| 3.30—Musique de chambre. 


| 5.45—Interméde. 4.00—Reflets des missions. 
415—Fémina. 


Le Tableau est conçu de façon à recueillir en. (2) Personne mariée (ou statut équivalent) — | 600—Un homme et son péché. 


de votre Impôt progressif et de votre 
viron 90% de l'nxpôt dont vous êtes redevable sur Dégrèvement de $150. 


Surtaxe; ou 


Téléphone 28 | 


votre traitement ou salaire, ce qui laisse un solde 
de pas plus de 10%, dans la plupart des cas, que 
vous devez acquitter (en plus de l'impôt sur vos 
autres revenus, s'il y a lieu) en produisant votre 
Déclaration de revenu en septembre 1943. 


(3) Charges de famille— èvement pour cha- 
cune d'elles—jusqu'à ES 


(C) Surtaxe—4%, sur le revenu de placements au 
delà de #1500 sans exemption. 


(b) 8% de votre revenu imposable (maximum 

) plus 1% pour chaque personne à 

charge (maximum #$100 pour chacune 
d'elles). 

(2) Personne mariée (ou statut équivalent)—la 


| C15—La Pension Velder, 


630—Nouvelles françaises de BBC, 


| 645—La Fiancée du Commando, 


700—Les Courriers des villages, 


| 730—Sur le front industriel. 


800—"'L'Heure de la Vaise . 
8.30—Causerie de René Garneau, 


430—Les plus beaux disques 


| 500—A Radio-Canada, ce soir. 


515—Radio-journal 
530—Lione] Parent chante. 
5.45—Interméde. 

6.00—Un homme et son péché. 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


| 702, Edifice Great West Permanent 


hs 


Le 


À € 34 68.15—La vie commence demain. | 856, rue Main Tél 94 955 
Si votre traitement ou salaire s'élève À moins des NOTES: à à moindre des deux sommes suivantes; 845 "The Cosmopolitans”. 630—Pour plus ample information | 

M-de votre revenu vous devez verser l'impôt dont nds © ef me gp Le 4 (a) la moitié du total de votre Impôt normal, NE ont — -- dois mallindinsmesdl 

vous êtes pour vos autres revenus par charges de famille) qui réduit votre revenu imposable de votre Impôt progressif et de votre 9.45--Cette semaine à Londres. 1.00—Les Secrets du Dr Mornanges | Dr B J GINSBU RG 

versements obligatoires (Voir deuxième partie ci- Ce chveee Ÿ à vous êtes célibataire, ou de $1200, Surtaxe; ou 10.15—Musique de danse, 730—Ici, l'on chante. | LE A he 

dessous). pu ef haraonurs 


(b) 10% de votre revenu imposable (maxi. 1 10.36— Poèmes symphoniques. 800-—Concert estival. 


| Spécialiste des 
os pa ete à man F8) pas Te poër chaque er PE EE ee ue OR nur 
4. Question: QU'ENTEND-T-ON PAR même titre que les célibataires; mais tout revenu que sonne à ur (maximum $100 pour SAMEDI 12 SEPTEMBRE 9.1 hefs-d'oeuvre du piano. 403, MeArthur Bidg 
. © REVENU IMPOSABLE? or eur déni y |11.90—Musie by Black” |1048—0rchertre de à Avenue dé Poriase, prés foin Mais 
REVE? | e as ne de née Ver fn ane peronne manie Il vous sera remboursé après la guerre et ce, à 2% |1130—Bulletin de nouvelles. RTS Denieneues WINNIPEG. MANITOBA 
Réponse: Votre revenu comprend votre traitement considérée, aux fins de l'impêt, comme célibataire, saut d'intérêts, la portion de l'épargne que vous payez Hire 8 de |1085-—Bulletin de nouvelles. Téléphones: Bureau 95 025 - Hés. #02 161 
ou salaire intégral, avant que ne soit opérée quelque lorsque le revenu du mari s'élève à moins de #660, effectivement. | P1 sn : | Heures 3h sm 4 8h pm 


déduction kr ce soit, plus 2 si 0 8 de subsis- 
tance, gratifications ou indemnités (y compris r L , 
'indemarté de vie chère) et la vaïeur de toute pen. 7° EXEMPLES DES SOMMES EXIGIBLES SUR TOUT REVENU “GAGNÉ” EN 1942 
sion, logement ou provisions, etc. fournis par votre (après avoir tenu compte de l'impôt de Defense nationale effectivement retenu de janvier à août 1942) 
employeur. Entrent également en ligne de compte 
les recettes telles qu'intérêts et dividendes, loyers 
{moins taxes, réparations, etc.), redevances et rentes 
viagères. Vous déduisez sur votre revenu total vos 
paiements (à concurrence de 8300) versés à certaines 
catégories de caisses de retraite ou de fonds de 


| Dr E. T. ETSELL 


MAPS GERPRELE" 
Soins spéciaux: Maladies de 


reins 
Heures de bureau: 5 h 46h pm ou 


' 
| MERCREDI 16 SEPTEMBRE | 
| sur rendez-vous, 


1100—Jeunesse dorée, Sketch. 

111 uelles nouvelles? 
1130—Bulletin de nouvelles 
1135-—Le réveil rural, 
11.59—Signal-horaire 

1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 

1230—Vers le soleil 
1245—Orchestre de Vincent Lopez, 
100—Récita]. 


12.00—Chansonnettes. 
12.15—Radio-journal, 
1230—Les pianistes Al et Lee Reiser. 
1245—'"The Victory Twins”, 
100—"Fantasy in Melody", | 
130—La musique de la US, Band. | 
| 200—Programme musical 
215—Orchestre de Paul Laval, | 
2.30—interméde | 
1 
1 
| 
| 


| 
| 


233—"'Patterns in Blue”, 


300—Airs d'opéras 514 MEDICAL ARTS BLDG. 


400—Orchestre de Michel] Ayres. LRQ variée Lg téaunes: . À À Rés.: vd 
nsion employés, vos dons aux œuvres de 430—"Lucky Millanders”. 00—"Music-Hall of the Air”. on ne répond pas, 4 
Lrescre rem 10%, de votre revenu, et 500—Intermède musical, 220—Bulletin de nouvelles. Doctor Registry" ges 


les frais médicaux s'ils s'établissent à plus de 5%, 

votre revenu (maximum r les célibataires 
3400, pour les personnes mariées—#600, plus $#100 
pour Chacune des quatre premières personnes à . 
charge), afin de trouver le montant de votre revenu : 149447 


21ÈME PARTIE — Ses effets sur 
LES PERSONNES DONT LE REVENU NE PROVIENT PAS DE TRAITEMENTS OU SALAIRES 


(Hommes d'affaires, professionnels, actionnaires, agents à commission, ete,) 


L4 
1. VERSEMENTS-—Vous êtes tenu d'acquitter votre impôt sur le revenu 2. DECLARATIONS-—Vous devez produire votre déclaration de revenu 
de 1942 par versements trimestriels à compter du 15 octobre 1942. Au cours de 1942 sur la Formule T. 1, le ou avant le 30 avril, 1943. 
du mois de septembre: vous pourrez obtenir des inspecteurs de l'Impôt sur N.B.—Les item 1, #, 5 et 6 de la première Partie se rapportent également 4 
le revenu les Formules de Remise T. 7-B concernant les particuliers. votre cas. 


Li 


5.15—Radio-journal 
530—Chronique sportive. 
5.45—Intermède musical. 
600-Les Ambulanciers St-Jean, 
6.15—Intermède musical 
630—Nouvelles de ia BBC. 

| 6.45—Causerie de Claude Prévost. 
7100--Musique variée 

7.30—" California Melodies" 
800—L'orchestre de la NBC, 
45—Le Choeur Elgar, 


1,211.33 


Veterans ... 


On a un besoin urgent de vos services 


DANS L'ARMEE ACTIVE 
Canada ee 


2e» 


15—Orchestre de Mart Kenney 
30—Don Turner et son orchestre 
006—Programme musical 
0.15—Orchestre de Duke Ellington. 
1030—Poemes symphoniques. 
1055—Bulletin de nouvelles. 


DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 

100—La France Combattante 

115—Radio-journai et interméde. 

130—Relais du music-hall. 

1.589—Signal-noraire. 

x" Mlathioe du music-hall 

11230—"Silver Strings” 

| 100—L' Orchestre de Sammy Kaye 
130—Music-Hall. 

| 200—-Orchestre de Leopold Spitainy 
215—Frogramme musical. 
300—Airs d'opéra. 
33%0—Chefs-d'oeuvre de la musique. | 
400—''Music of the Americas”. 

430—Les plus beaux di 

LU 


CJ 
SI VOUS ETES UN EMPLOYEUR versant à toute personne une rémunération quotidienne, hebdoma- 
daire, mensuelle ou autre, il vous incombe de déduire les versements d'impôt sur le revenu sur les 
traitements on salaires payés par vous, à compter de la première période de paye eommençant en 
septembre, et de faire tenir dans la semaine qui suit le jour de paye eu sb À ainsi déduites à votre 
inspecteur de l'impôt sur le revenu. La loi préroit des sanctions sévères ur ceux qui eng + ve 
d'opérer les déductions ou de les remettre à qui de droit. Si vous êtes dans L'Eute quant aux ue= 
tions que vous devez opérer, communiquez immédiatement avec votre inspecteur de l'impôt sur le revenu. 


DOMINION DU CANADA — MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL 
DIVISION DE L'IMPÔT SUR LE REVENU 


Le Ministre du Revenu maiomal 2 4 an L AR Le Commissaire de l'Impét ou Le rémenx 
COLIN GIBSON DECOUPEZ CETTE ANNONCE POUR LA CONSULTER AU BESOIN C. FRASER ELLIOTT ur 


FAITES PARTIE de la 37e COMPAGNIE ACTIVE 
de la Garde des Vétérans du Canada 
QUI SE MOBILISE ACTUELLEMENT A WINNIPEG 


1 
1 
1 
1 
1 


Venez rejoindre vos anciens compagnons 
et aidez à mener à bonne fin l'oeuvre commencée! 


500—Orcnestre de Mart Kenney. 


Cette annonce insérée par 
5.50—Radio-journal. 
545—Chansonnettes. 


6.00—Programme musee. L 
63:—Nouvelles de la BBC. 
SAME LA id A. Maheux, | 
tin McLean. organiste. 
1H Viailes maliaies 
) 800—Les plus belles lettres. 


. 


VOILTME XXX 


LADA 


nr 
Le Cana” _. «ssêtion 
vraiment canadienne | 


OTTAWA-Le Canada, qui s'est occuxé de l'entrainement de 
dirsines de milliers d'aviateurs pour les Nations Unies, aura une 
ligne de front aérien, avec ses propres flottes aériennes, composées 
d'un groupe de bombardiers, d'abord, et de chasseurs, ensuite 

Au cours d'une conférence de presse, le ministre de l'Air, 
qui est 


M. 


Power revenu récem-# 


_DIEU ET MON DROIT! 


, 


LES ACADIENS S'ENTRAINENT A 


WINNIPEG, MAN. MERCREDI 9 SEPTEMBRE 1942 


rennes 


ERTÉ : PATRI 


NOTRE FOI. NOTRE LANGUE! 


est decede 


La paroisse de Val Marie vient | 


| d'être de nouveau plongée dans |lés. missions de Masefield 


un deuil profond, par la dispari- : 
tion subite de son bon curé, M.| 
l'abbé Oscar Beaupré. 

Cette mort imprévue nous frap- | 


PRINCE ALBERT, Sask. 


NM. l'abbé Oscar Beaup é 


Numéro 20 


re 
subitement 


re à Val Marie, d'où il desservait 
Rose . 
field et Frenchville, Puis il fut 
nommé curé résident à Masefield, 
A:l& mort de M 
de Val Marie, 


l'abbé Fortier, 
Son Excellence 


R | pe, moins de deux ans après celle | ' Ji® à er 
ment d'une visite du Royaume-| 4évelonpément de la nation ca- pe La | Mgr J. Guy,-:o:mi, évêque de 


ibn Mu. 00 De dis 


1 


| cédé lui aussi après une courte 


| rie. Il fut le fondateur de la, pa- | 


| bytère et, après plusieurs années 


de M. l'abbé Elzéar Fortier, dé- | Gravélbourg, le désignait pour 


| desservir Val'Murie, tout en con- 
maladie, le 29 septembre 1940. | 


M. l'abbé Fortier avait été le | 
premier prètre résident à Val Ma- | 


roisse, bâtit l'église et le pres- ! 
avait pu obtenir la construction 
d'un couvent, sous la sage direc- 
tion des Soeurs de l'Assomption 
de Nicolet. 

M. Fortier eut à peine le temps | ? 
de jouir de son couvent, que la | 


Uni, à dit que, d'ici à la fin de | ppdienne 
l'année, on organisera, au Roy- (2) Une raison matérielle: le! 
aume-Uni, un groupe de bom-;Canada désire être connu, après 
bardiers canadiens, compre la guerre, comme une nation 
de dix à vingt escadrilles En-|combattante et non pas seule- 
suite, on s'occupera des Chas-| nent comme une nation qui « 
seurs, dont l'objectif sera de qua-| entraîné un grand nombre| 
rente escadrilles, pilotées par | hommes 
des Canadiens en service outre- Le Canada a mérité son sta-| 
mer tus pendant la dernière guerre, | 

Les Canadiens dépendront du parce que ses troupes combatti- 
commandement britannique des rent en Europe comme Canadiens. 
bombardiers, mais il se peut aus- inst mainpiatanmsibities 
si que les escadrilles canadien Sans l'Amérique, 
nes soient chargées d'une nus . . 
et qu'elles donistte ent le raid l'Angleterre ne tiendrait 
elles-mêmes pas le coup 

Personnel canadien WINNIPEG M. Morris - W. 


On veut, surtout, des escadril-} Wilson. de Montréal, président 
les canadiennes montées par du|de la Banque Royale du Canada, 
personnel canadien, en plus des | vient de déclarer ici dans une 
Canadiens qui font partie de la! entrevue que l'Amérique envoie 
RAF. L'existence d'un comman- | pour $100 millions par mois de 
dement aérien canadien, outre-} vivres, de vêtements et de ma- 
mer, est désirable pour les deux | tériel de guerre au Royaume-Uni, 


raisons suivantes, exposées par le | Sans les Etats-Unis et le Canada, | 


major Power: 
(1) Une raison spirituelle: 


la Grande-Bretagne ne pourrait 
le | tenir le coup. 


Il ya plus de 2,000 aviateurs 
canadiens dans le Proche-Orient 


QUEBEC—L'un des résultats de la visite récente du ministre de 
l'Air du Canada en Angleterre sera très probablement l'envoi d'une 
mission de l'aviation canadienne dans le Moyen-Orient pour voir 
au bien-être des aviateurs canadiens engagés dans la bataille de 


! 


| 
| 

Le North Shore Regiment (Nouveau-Brunswick) renferme 
un bon nombre d'Acadiens, mais, comme certains d'entre eux ne 
comprennent pas l'anglais, on leur donne l'instruction militaire en | 
français, En haut à gauche, le lieutenant Louis Roy, de Moncton | 
(N.-B.), donne un cours à un groupe de la compagnie “D” où l’on 
remarque: Henri Levac, de McKendric, Guillaume Gäionet, de Ca- 
raquet, Jean-Paul David, de La Macque, Claude Gagnon, d'Ingle- | 
man, Joseph Bertain et Boniface Roy, de Robertville, Emery Bas- | 
| que, de Tracadie, Gérard Roussel, de St-Joseph, et Daniel Lantei- 
gne, de Caraquet. En bas, les hommes du régiment pratiquent dans | 


manières les plus efficaces et les plus rapides d'effectuer des dé- 
barquements ou des embarquements: il va sans dire qu'ils ont 
déjà vu la “couleur” des véritables barges d'invasion, puisqu'ils 
ont séjourné sbord de la mer pour y pratiquer les exercices 
d'invasion. Mais} ce n'est pas tout de savoir débarquer, il faut 
savoir envahir et cela suppose bien des trucs, comme, par exem- 
ple, celui de se glisser d'un arbre à un autre au moyen de câbles— 
tout comme Tarzan—ainsi que nous le fait voir la photo de droite, 
En un mot, quand le “grand jour” arrivera, les Acadiens du N, 
S, R. seront de la partie, 


Libye. 


La nouvelle a été annoncée à Québec, la semaine dernière, 


par M. Chas.-G. Power, qui ren-#———— 


trait directement dans sa ville, 
natale d'un voyage de quinze! 
jours en Angleterre. 

M. Power est revenu au Canada | 
à bord du clipper de Pan-Ameri- 
can Airways et il est débarqué 
dans un aéroport de l'est du Ca- 
nada d'où un bombardier cana-| 
dien l'a transporté à l'aérodrome | 
de l'Ancienne-Lorette, | 

Le ministre de l'Air a révélé | 
qu'il y a plus de 2000 aviateurs 
du Canada dans le Proche-Orient, | 
et que le but de l'envoi d'une | 
mission canadienne là-bas est de | 
s'occuper de leur bien-être. M.! 
Power veut qu'ils soient bien | 
traités et qu'ils reçoivent tous les 


égards dus aux services qu'ils | 
rendent | 

Une autre question dont M 
Power s'est occupé à Londres, 


c'est l'établissement d'un système | 
propre à la Royal Canadian Air| 
Force pour l'envoi au Canada 
des noms des morts et des bles- | 
sés de notre aviation. Actuelle- 
ment, tout passe d'abord par la! 
R.A.F, et cela cause des délais 
qui ne devraient pas exister. Le | 
système que le ministre de l'Air 
est à perfectionner sera plus ra-| 
pide et plus précis | 

M. Power a déclaré aux journa- 
listes qu'il a en vue, pour un 
avenir prochain, le groupement, | 


Le drapeau des 
flotte à 


OTTAWA-—Pour la première fois depuis le douloureux armis- | 4 


tice de juin 1940, les autorités ca 


de Québec. 


en entités distinctes, des unités 


de l'aviation canadienne en An-| 


gleterre. Il vise aussi à faire 
commander ces unités par des 
officiers du Canada; et le vice- 
maréchal de l'Air, Brooks, est 
déjà rendu en Angleterre pour 
se mettre au courant, avec son 
état-major canadien, de ce qu'il 
y à à faire pour arriver à cet 
objectif. 


Les jeunes C. f. 


du Québec et les 
études classiques 


Les jeunes filles de Québec 
s'intéressent de plus en plus aux 
études depuis quelques an- 


et 


| nées, elles quittent moins jeures 
le couvent, à l'exemple de leurs | 


compagnes de certains autres 
pays, :irons-nous dans l’un des 
derniers numéros de l'Action 


| Catholique. 


Le nombre de celles qui sui- 
vent le cours classique au com- 
plet, c'est-à-dire quatre années 
du cours moyen (ler degré, High 
School) et quatre autres années 


| de belles-lettres (2e degré, col- 


lège) est approximativement de 
423 dans les couvents de la ville 


Français libres 


Ottewa | 


nadiennes, à l'occasion de l’anni- 


e major Genest devient | 
lieutenant-colonel 


OTTAWA—Le ministre de !a| 
Défense nationale, l'honorable | 
| J.-L. Ralston, a annoncé la nomi-| 
[nation du major Alphonse Ge- 
|nest, de Sherbrooke (Qué), au 
poste de commandant d'un batail- 
|lon des Fusiliers de Sherbrooke | 
et sa promotion au grade de! 
lieutenant-colonel. 


Le colonel Genest a obtenu son | 
brevet de lieutenant dans cette 
unité en 1928. Il fut promu au 
: grade de capitaine six ans plus 
|tard, puis à celui de major en | 
| 1931. | 


Né le 27 février 1901, le colo- 
| nel Genest fit ses études au Col- 
|Jège des Frères du Sacré-Coeur 
puis au Séminaire St-Charles où 
il reçut le diplôme de Bachelier 
ès Arts. 


15 minutes de 
silence pour le 
3e anniversaire 


LONDRES.—Durant quinze | 
minutes, toutes les industries de | 
| guerre de la Grande-Bretagne | 
sont restées silencieuses, le 3 sep- 
| tembre. Et, pendant cette période, 
[ouvriers et soldats, fonctionnai- 
ir hommes d'Etat, hommes et | 
| femmes de tous les rangs ont a- | 
| dressé à Dieu des prières pour | 
| obtenir la victoire. Ainsi a été 
| marqué le troisième anniversaire 
de la déclaration de guerre de la 

Grande-Bretagne. 


Le cardinal Hinsley, archevé- | 


ue catholique de Westminster, a | 
demandé, durant une cérémonie 


contrôles en Angleterre 


LONDRES-La Grande-Bretagne, au moyen d'une série de dé- 
crets promulgués au cours des trois premières années de guerre, a 
graduellement placé les prix et les bénéfices sous un contrôle ri- 
gide, tandis que de lourds impôts et l'épargne obligatoire écartaient 
la menace d'inflation causée par la hausse des salaires, 

Les décrets sont émis par le 
Board of Trade, le ministère des 


| "hi ‘ 
tunis ; s loyers ont augmenté dans 
Vivrés et autrés ministères sem- | les quartiers Ph 4 Mats ils 


blables chargés de résoudre les! s5nt relativement peu élevés ail- 
problèmes à mesure qu'ils surgis- | jeurs. 
sent. 

Ce système a si bien fonction- 
né que l'indice du coût de la vie 
du ministère du Travail, ayant 
pour base la moyenne de 1914 à 
1918, n'a pas varié de plus d’un 
point depuis l'an dernier, alors 
qu'il se tenait à 100. 


La France n’a pas 
cessé le combat 


OTTAWA.—Au moment où les 


Les prix de tous les produits, |nations unies entrent dans la qua- | 


à l'exception de quelques articles | 
de “luxe”, sont contrôlés par le 
gouvernement. Il y a exception|français commémore aussi l'an- 


er les fruits de 06 se vendent | niversaire de 1095 jours de lutte 
à des prix exorbitants. Une pê- |. commun.en' attendant le jour 
che, quand on peut la découvrir, 


coûte 80 sous et le raisin, $4.20 | de le déllvranes. a déclaré le co- 
la lité | lonel Philippe-Henri Pierrené, 
Les prix:contrôlés peuvent. va- | délégué du Comité nétionel. fran- 
rier avec la saison selon les ap- SAME OU cours d'uné entrevte, la 
provisionnements disponibles, | Smaine dernière. j 
mais! ils sont toujours fixés à une| 1€ colonel Pierrené, a rappelé 
limite raisonnable. que le 3 septembre 1939, la Fran- 
Les bénéfices des grossistes, des | ce et la Grande-Bretagne, fidèles 
détaillants et des manufacturiers | à l'ent 2:ement pris envers la Po- 
sont soumis au contrôle du gou- | logne, ont déclaré “que par l'en- 
vernement. trée des troupes allemarides en 
Pologne, elles étaient en guerre 
avec l'Allemagne”, quélques jours 
plus tard d’autres nations décla- 
raient à leur tour la. guerre au 
nazisme et se rangeaient dans le 
camp des alliés. 


trième année de guerre contre les 
puissances de l'Axe, 


HORREURS COMMISES 
PAR LES ITALIENS 


LONDRES — Les troupes ita- 
licnnes ont tué 7,000 Slovènes; 


le peupie | 


COLLEGE MATHIEU 
Gravelbourg, Sask, 
Ouverture des classes 


En raison du manque de 
main-d'oeuvre pour les récol- 
tes, l'ouverture des classes au 


Collège de Gravelbourg a été 
remise au ler octobre. 


Les parents sont instam- 
ment priés de bien vouloir 
nous envoyer leurs effants 
|| pour cette date, 


Le fils de M. Power 
interné au Japon 


ST-PACOME —- Le fils du mi- 


G. Power, le lieutenant Frank-T, 
Power, du Quebec Royal Rifles, 
a été blessé au combat, à Hong- 
Kong, selon une lettre qu'a reçue 
Mme Power. Le lieutenant Power 


sé au cours de la. bataiiles de 


tenant tout à fait rétabli et qu'il 
va “bien dans un camp d'inter- 
nement japonais”, 


Rome a la moitié 
de sa marine 
au fond de l’eau 


| Flotte britannique, Méditerra- 
| née orientale—Les 2 tiers au 
moins de la marine marchande 
italienne ont été coulés au ava- 
riés, la moitié de la marine de 
| guerre italienne a été coulée en 


nistre de l'air du Canada, M. C.-| 


écrit à sa mère qu'il a été bles- | 


| Hong-Kong mais qu'il est main- | 


Méditerranée, après 2.ans, 2 mois | 


versaire de l'entrée en guerre de la Grande-Bretagne et de la Fran- 
ce contre l'Allemagne, ont permis que l'Union Jack et le Tricolore 
avec la flamme portant la croix de Lorraine, flotte dans la capitale 
canadienne. x PL AE EC Ce 

L'Union Jack et la croix de 
Lorraine ont été hissés à onze 
heurses précises, vendredi dernier, 


vante cérémonie qui s'est dérou- 
lée devant le monument élevé 
|aux morts de 1914-18. La céré- 
| monie x été suivie d'une récep- 
Îtion intime aux quartiers géné- 
raux de la France combattante 


Le colonel Des Rosiers 


la France 

La Grande-Bretagne était re- 
présentée par Mile Sheila Mac- 
Donald, soeur du haut commis- 


| MacDonald a lu un message “de 


|combattante”. Le message du 
| joutait: ‘que la Grande-Breta- 
|gne s'unit en ce jour avec la 
France combattante, en attendant 
le jour de la libération qui verra 
le drapeau français flotter libre- 
| ment”. 

Les invités ont été reçus par 
le col. Philippe-Henri Pierrené, 
délégué du comité national au 
Canada; Mlle Elisabeth de Miri- 
bel, attachée à la délégation 
France combattante: Mme G 
Bertiez et Miles Aline Chalifour | 


Le ministre de la Défense na- 


tionale, l'honorable J.-L. Rals-!et Blanche Boette. 

ton, à annonce, la semaine der- = nes caen 
nière, que le colonel Henri Des LA E : : : 

Rosiers, DSO, VD, ALC, é-| 48 ERA Lee 

t&it nommé sous-ministre de la : s ji 

Défense nationale. Il occupait LONDRES — La Royal Air 


depuis le début des hostilités le 
poste de sous-ministre associé in- 
térimaire. Le Raist 
annoncé en 


Force a perdu un total de 378! 
avions durant le mois d'août au 
colonel cours d'opérations offensives au- 
même 


temps la no-|dessus de l'Allemagne, en pays 
mination d'un second sous-mi-| occupés au Moyen-Orient et 
nistre, le lieutenant-colonel Geor-!| dans des uïtaques contre la na- 


ge-S. Currie, D.S.O., MC. | vigation ennernie, | 


dans sa cathédrale, une prière elles en ont déporté 35,000 dans 


Le:colonel Pierrené a déclaré 


mort nous l'enlevait. L'autorité 
ecclésiastique du diocèse lui don- 
|nait comme successeur celui dont 
nous déplorons la perte aujour- 
d'hui. 

M. l'abbé Oscar Beaupré né le 
| 20 octobre 1910 dans le comté de 
|Témiscouata PQ. fit ses études 
| secondaires,au Collège du Sacré 
| Coeur à Bâthurst, N.-B. Il entra 
|ensuite au Grand Séminaire de 
| Halifax où il resta un an. En oc- 

tobre 1934 il arrivait à Gravel- 
bourg pour y terminer ses études 
théologiques. C'est là qu'il reçut 
|les ordres mineurs, le sous-dia- 
| conat et le diaconat. Le 13 juin 
1937, il recevait la prêtrise des 
| mains de Son Excellence Monsei- 
gneur À. Melanson qui, de Gra- 
|velbourg, avait été transféré à 
| l'Archevêché de Moncton. ! 

A son retour dans l'Ouest, M. | 

l'abbé Beaupré fut nommé vicai- | 


l 


| MONTREAL-—3,969 hommes, 


ment. 

Le rapport du colonel Warner, 
de la “Canadian Medical Associa- 
tion”, souligne l'importance par- 
ticulière de l'examen aux rayons 
X, pour décéler la tuberculose, 
puisque quelque 3,600 hommes 
qui se croyaient en bonne santé 
let étaient prêts à entrer dans 
l'armée, ont été rejetés après cet 
examen, Ce travail d'examen de 
| l'armée a non seulement aidé à 
| préserver l'armée mais les civils 
| à résoudre le problème de la tu- 
| berculose. 

Parmi les hommes acceptés 
dans l'armée, séulement 114 cas 


| développés dans l'armée cana- 
| dienne tant au Canada qu'outre- 
mer, souligne le colonel Warner. 
| 10 cas se sont enregistrés en au- 
tomne 1939, avant que l'examen 
|par rayons X ne fut généralisé. 
| Sur lés 104 autres cas découverts 
dans l'armée active, 96 hommes 
|ont affiché un résultat ; négatif 
tant après l'examen aux rayons 
X qu'après l'examen clinique au 
moment de l'enregistrement, Huit 
autres hommes n'avaient que des 
lésions superficielles, 

Les hommes de l'armée trouvés 
tuberculeux outre-mer, sont im- 


dé tuberculose clinique se sont | 


M. l'abbé O. Beaupré 


| tinuant de s'occuper des missions, 
Enfin en juin 1941 il était nom- 

|mé curé en titre de Val Marie. 

| 


De passage à Montréal où il 
apprit sa mort, Son Excellence 
Mgr J. Guy disait dans son télé. 
gramme: “Nous perdons un pré- 
(tre pieux, sérieux, loyal, et c'est 
un pénible deuil pour moi.” 


(Suite à la sixième page) 


Près de 4,000 hommes sont refusés 
|. à cause de la tuberculose 


soit moins d'un pour cent des 


| 400,000 aspirants de l'armée canadienne, examinés entre septembre 
| 1939 et le premier mars 1942, ont été renvoyés à la vie civile à 
| cause de tuberculose pulmonaire, décelée presque entièrement par 
l'examen de la poitrine aux rayons X au moment de l'enregistre- 


D 


médiatement renvoyés au Cana- 
da. Sans l'examen aux rayons X, 
plusieurs tuberculeux  auratent 
été engagés dans l'armée et au- 
raient pu infecter leurs compa- 
gnons. 


Révolutionnaires 
espagnols 
pris en France 


VICHY.—La police française a 
annoncé la capture d'une bande 
de terroristes communistes à 
Nantes avec l'arrestation de 144 
| pérsonnes dont 42 sont des ré- 
fugiés politiques espagnols ou des 
soldats de ‘l’ancienne brigade in- 
ternationale qui pénétrèrent au 
Pays avec la permission du gou- 
verñement du Front Populaire, 

Ces espagnols sont accusés d'a- 
voir formé une société secrète es- 
pagnole laquelle aurait commis 
des crimes politiques. La police 
dit que cette société avait une 
école de criminels et que ses 
élèves ont exécuté nombre d'as- 
sassinats, d'attaques et d'actes de 
sabotage. Plusieurs des inculpés 


au cours d'une brève mais émou- | 


saire brita:nique au Canada. Mlle | 
|la Grande-Bretagne à la France | 


haut commissaire britannique a-| 


wa 
|nées il est professeur d'exégèse 
| scripturaire, de langues ancien- | 


spéciale pour le pape Pie XII qui, 

|a-t-il déclaré, “est calomnié: par 
malice ou par ignorance de ‘ce 
|côté-ci et ailleurs.” 


Le Père Poulet élu 
prés. de la Catholic 


Biblical Ass'n. 


qui continue la lutte pour toute 


OTTAWA—Un communiqué de 
la Presse Associée annonçait, la 
semaine dernière, l'élection du 
R. P. Donat Poulet, O.M.I, pro- 
fesseur d'Ecriture Sainte à la] 
Faculté de Théologie de l'Univer- 
sité d'Ottawa et Supérieur du 
Juniorat du Sacré-Coeur, à la! 
présidence de la Catholic Biblical | 


Association uf America. Cette 
[élection du R. P, Poulet s'est | 
faite à l'occasion du Congrès 


annuel de l'Association qui, cette 
année, a tenu ses séances d'étude | 
dans la ville de Cleveland, Ohio. | 
| Le même communiqué annonçait | 
que le congrès de 1943 se tien- | 
drait à Ottawa, au Séminaire | 
universitaire, qui comme l'on 
sait est le siège des Facultés 
| ecclésiastiques de l'Université 
| d'Ottawa 

Le Père Poulet n'est pas un! 
inconnu dans le monde univer- 
sitaire et ecclésiastique d'Otta- 
Depuis de nombreuses an- 


| 


nes et de théologie biblique au! 
Scolasticat Saint-Joseph, et à la 
Faculté de Théclogie de l'Uni-| 
versité d'Ottawa. Il est Docteur 
en Théologie (Université d'Otta- 
wa), Licencié en Ecriture Sainte 
(Institut Pontifical Biblique, Ro- 


me). | 


des camps de concentration en 
Italie, et elles ont rasé 100 villa- 
ges. Ainsi se vengent les soldats 
italiens parce que 20,000 Slovènes 
ont joint les guerillos du général! Mais que ceux qui avaient tenu 
Draja Mikhailovitch. , Voilà ce|leurs engagements constataient 
que révèlent des rapports du | que, leur courage n'avait pas été 
Service secret. vain. : 


que depuis ce jour, le chemin par- 
couru a été dur et long pour les 
Français et les autres nations, 


La journée de l'Association d'Education 


13 septembre 
MeCreary, | 
Laurier, | 
Sainte-Amélie, 
Sainte-Rose-du-Lac, 
Toutes-Aides, 


|: Richer, 
Sâinte-Geneviève, 
Ie-de-Chèênes, 
Otterburne, 
Saint-Pierre-Jolys, 
Saint-Malo, 


Saint-Georges, |  Aubigny, 
Saint-François-Xavier, Saint-Adolphe, 
Saint-Eustache Sâinte-Elisabeth. 
Elie, F 4 octobre 

20 septembre Sainte-Agathe, 
Fannystelle, Saint-Jean-Baptiste, 
Haäywood, Letellier, 


Saint-Joseph. 


Saint-Claude, 

Notre-Dame de Lourdes, 
Saint-Lupicin, 

Somerset, 

Saint-Léon, 
Saint-Alphonse, 


LL L2 
NB.--La visite des paroisses 
{suivantes n'est pas encore fixée 


définitivement: 
La Salle, 


Bruxelles, Saint-Norbert, 
Mariapolis, Saint-Laurent, 
Swan Lake, Saint-Lazare, 
Dunrea. . | Fisher Branch, 
21 septembre Woodridge 
Lorette, Vassar, 
Sainte-Anne-des-Chèênes, Grande-Clairière. 


La Broquerie, Le SECRETAIRE. 


| sur la vérification des pertes in- 
fligées à l'ennemi par les avions, 
les navires de surface, les sous- 
! marins britanniques. 


La marine britannique compte 
pour coulés 4 croiseurs italiens 
| armés de canons de 8 pouces (210 


|mm.), sur 7: 5 armés de canons | 


| de 6 pouces (155 mm.), sur 12 
| peut-être: 50 contre-torpilleurs, 
| torpilleurs et autres petits bâti- 
pente. En 1940 l'Italie possédait 
[environ 80 contre-torpilleurs. 

On ne peut divulguer le nom- 
pure de sous-marins coulés: l'A- 
| mirauté britannique estime ce- 
| pendant que l'Italie a à flot à pei- 
| ne plus de la moitié des 104 sous- 
|marins qu'elle disait posséder à 
| son entree en guerre. 


Sikorski prétend 
que lPinvasion 
est possible 


|: LONDRES.—Le général Sikor- 
| ski, premier ministre de Pologne, 
|a déclaré récemn:ent, à l'occasion 
| du troisième anniversaire de l'in- 
vasion allemande de la. Pologne 
que “l'assaut de Dieppe accompli 
par les Canadiens a prouvé que 
| l'ins asion du continent est absolu- 
| ment possible”, Le débarquement 


| de l'armée américaine en Grande- | 


| Bretagne et la supériorité aérien- 

ne des Alliés feront voir aux Al- 
lemands ce à quoi ils pourront 
s'attendre, a-t-il ajouté. L'entrée 
des Etsts-Unis dans la guerre, dit- 
1], a immédiatement décidé du 
sort de la guerre, 


| de guerre contre la Grande-Bre- | 
| tagne. Ces statistiques sont basées | 


L'assurance contre les risques 
dé guerre au Canada 


LA 
OTTAWA-—Le ministre des Finances, M. Iisley, a déclaré que 
le comité consultatif chargé du plan d'assurance fédérale contre les 
risques de guerre, conjointément avec le directeur, M. James Mat- 
son, a mis au point ses plans d'organisation. Environ vingt mille 
agents d'assurance contre l'incendie ont déjà reçu les détails du 


plan, les taux de primes, les con- 
ditions de garantie, 
particularités sur le mode d'ob- 
tention des polices par les pro- 
priétaires de biens. Les agents! 
étudient ces détails afin de pou- 
| voir répondre aux demandes de 
| renseignements, la semaine pro- 
chaine. 
Détails sur la nouvelle loi 


La loi sur l'assurance contre 
les risques de guerre, entrée en 
vigueur le ler août, a institué 
un plan d'assurance 
{contre les dommages causés par 
un acte de l'ennemi, ou par l'ex- 
plosion accidentelle de munitions, 
Des dispositions prévoient un 
montant limité de compensation 
gratuite à l'égard des dommages 
causés aux maisons d'habitations 
loccupées par le propriétaire et 
aux effets de ménage; mais le! 
plan a pour caractéristique prin- 
cipale que les propriétaires de 
biens de toute nature peuvent 
obtenir l'assurance fédérale à 
des taux très modérés. 

Suivant la remarque de M.! 
Usley, le gouvernement avait | 
accepté, sur une base non lucra- | 


et d'autres | 


fédérale |: 


tive, les services des agents et| 


des compagnies d'assurance (au 
Canada) contre l'incendie, et a- 


vec le concours de leurs vastes! 


organismes. 


Porté disparu 


Le sergent Guy-André Bisson- 
nette, fils de M. et Mme Arthur 
Bissonnette, de 155, rue Horace, 
Norwood, qui a été porté dispa- 
ru. Né à Lorette, Man. il à fait 
ses études à l'Académie Proven- 
cher et au Norwood Collegiate, 
Il était âgé de 23 ans. Ses trois 
soeurs, Georgette, Aimée, Olivi- 
ne, et son frère, William, sont 


jencore à la maison. 


